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Le CECOS (Centre d’études et de 
conservation des œufs et du sperme) de 
Besançon a vu le jour quelques mois après 
l’ouverture du premier établissement 
de ce type à Paris, hôpital du Kremlin-
Bicêtre. « Ils ont été créés par des biologistes 
dont les analyses de sperme ont révélé la 
contribution masculine aux problèmes de 
stérilité du couple. La mise au point d’une 
technique de conservation des gamètes dans 
l’azote liquide à – 196° leur a permis de 
répondre à la demande croissante de couples 
stériles  », explique le Pr Jean-Luc Bresson, 
chef du service de génétique biologique et 
histologie au CHRU. L’activité principale 
portait sur le don de spermatozoïdes, 
loin devant celui d’ovocytes et l’accueil 
d’embryons. Mais c’est un autre volet qui  

a connu le plus grand essor : la préser-
vation de la fertilité par cryoconservation.    
« Il s’agit de la possibilité de conserver les 
spermatozoïdes d’un homme qui va subir un 
traitement potentiellement stérilisant comme 
la chimiothérapie. Cette technique a été mise 
au point pour préserver la fertilité féminine ». 
Depuis son ouverture en 1973, le CECOS, 
qui stocke aujourd’hui quelque 30 000 
paillettes de sperme, a été à l’origine de la 
naissance d’environ un millier d’enfants 
à Besançon. Sans oublier que le premier 
bébé en France conçu après greffe de tissu 
ovarien cryoconservé a ouvert les yeux 
dans la capitale comtoise en 2009. 

Informations complémentaires 
au 03 81 21 80 21 ou www.cecos.org 

>  J E U N E S

>  S a N t é « CIty SIgnEr »

La boutique « City Signer » 
commercialise  une gamme d’objets 
en acier proposés par la marque 
installée au 1, route de Marchaux. 
Meubles, consoles, horloges, lampes, 
trophées de chasse..., il y en a pour 
tous les goûts et pour tous les budgets. 
Accueilli avec le sourire, le client ne 
manquera pas de se laisser tenter, en 
particulier pendant les soldes jusqu’au 
11 février. 
« City Signer » - 3, rue Proudhon. 
Ouvert du mardi au vendredi de 10 h à 
12 h et de 14 h à 19 h, et le samedi de 
10 h à 19 h. tél. 03 39 40 00 20. 
Courriel : contact@citysigner.com

« La fruItIèrE fLangEbOuChE - 
La SOmmEttE » 

Allez vite à la  boutique au décor  
rustique ouverte par les agriculteurs 
des villages de Flangebouche et La 
Sommette. Patrick Vermot-Desroches 
en est le gérant assisté de Christelle 
Devillers, responsable, Louise et 
Sandrine, vendeuses. Dans les 
rayons, tous les produits du terroir  : 
Comté, Morbier, Raclette, beurre, 
charcuteries, vins, paniers garnis, 
dégustation de Comté 18 mois : de 
quoi satisfaire les gourmets ! 
« La fruitière flangebouche -  
La Sommette » - 7, rue des boucheries.  
Ouvert du mardi au jeudi de 9 h 30 à  
13 h et de 15 h à 19 h. non stop 
vendredi et samedi de 9 h 30 à 19 h. 
Dimanche de 9 h à 13 h.  
tél. 03 81 50 71 12.

>  C O M M E R C E

Les 40 bougies du CECOS

4  JANVIER/FÉVRIER 2014

Les inscriptions pour les week-ends en Europe sont ouvertes au CrIJ et au PIJ 
de Planoise (Centre Mandela). Découvrez les grandes villes européennes : Amsterdam, 
Barcelone, Londres, Venise, Prague, Florence. Les tarifs sont compris entre 148 et  
192 € selon les destinations. Ces voyages auront lieu en mars et avril 2014 et sont 
organisés par l’agence de voyage Arbois tourisme.

Plus d’info sur www.jeunes-fc.com rubrique carte avantages jeunes / voyages
renseignements : CrIJ – 27, rue de la république. tél. 03 81 21 16 16. 

Week-ends en Europe

> Le traitement des paillettes de sperme nécessite une attention maximum.
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Qu’il est long le chemin 
parcouru depuis la naissance 
du Don du Souffle le 13 
décembre 1973 et la première 
installation dans un sous- 
sol de l’hôpital Saint-Jacques  ! 
Quarante ans plus tard, après 
deux déménagements, d’abord 
avenue Clémenceau puis à  
proximité immédiate du CHRU en 1990, 
l’association est toujours là, plus active 
et indispensable que jamais. À l’évidence, 
l’esprit des « Pères fondateurs », MM. 
Ledoux, Dhoutaud, Magnin, Vernier et 
Barale, circule toujours à l’intérieur des 
locaux agrandis trois fois de l’esplanade... 
François Barale, en hommage à celui 
qui veilla aux destinées du DDS de 1973 
à 2009. Initialement, la vocation était 
d’écourter les séjours d’hospitalisation des 
insuffisants respiratoires en leur assurant 
un retour à domicile dans de bonnes 
conditions sanitaires. Aujourd’hui, à côté 
de cette mission originelle, l’établissement 
présidé par le Dr Fergane intervient au 
niveau du syndrome d’apnée du sommeil 
(1985), de la ventilation non invasive 
(1996), du maintien à domicile (2004) et 
de la stomathérapie (2005). Sans oublier 
entre 1982 et 1998 la prise en charge de 
la dialyse à domicile. « D’autres domaines 
d’intervention nous intéressent, confie 

Carmela Marchand, présidente de DDS 
Assistance, filiale commerciale depuis 
janvier 2009 de l’association Don du 
Souffle Franche-Comté et prestataire de 
santé à domicile. L’éducation thérapeutique, 
le sommeil ou encore le vieillissement avec 
ses maladies chroniques liées font partie 
de nos axes de réflexion pour l’avenir. Tout 
comme la manière de contribuer efficacement 
à l’autonomie de la personne âgée ». En 
attendant, avec ses 10 salariés représentant 
une vingtaine de métiers (médecin, livreur 
d’oxygène, technicien, agent hygiéniste, 
magasinier...) et sa flotte de 68 véhicules 
géo-localisables, DDS Assistance assure  
24 heures sur 24 et 7 jours sur 7 environ  
65 000 visites annuelles au domicile de 
9  000 patients. Des chiffres  impression-
nants qui soulignent bien le dynamisme 
et la capacité d’adaptation des personnels 
du siège bisontin et de ses antennes (Lons-
le-Saunier, Châtenois-les-Forges et bientôt 
Pontarlier) délocalisées. 

>  S a N t é 

Le Souffle de la vie
Parmi les nombreux métiers 

exercés au sein du DDS :  
livreur d’oxygène 

à domicile. > 

>  E N  B R E F

M J C  P a l E N t E
fLamEnCO Et SévILLanES
Apprendre à danser la 1ère Sévillane, 
tel est l’objectif du stage proposé 
par l’École de Flamenco de la MJC 
Palente, samedi 18 (13 h 30 – 16 h) et 
dimanche 19 janvier (10 h 30 – 13 h). 
Animé également par Albane Mathieu, 
un second stage à l’intention des  
personnes comptant au moins 4  
années de pratique de la danse 
flamenca se déroulera les mêmes jours 
mais de 16 h 15 à 18 h 45 le samedi et 
de 14 h à 16 h 30 le dimanche.
Infos complémentaires :
06 13 72 84 13 ou 
www.duendeflamenco.over-blog.com

M U S i q U E
COurS
L’association Divertimento propose, à 
partir du 6 janvier, des cours de piano, 
orgue, guitare, saxophone, violon. 
Inscriptions au 03 81 47 61 78 et  
plus d’informations sur le site 
http://divertimento.musicblog.fr 

F R a N C a S
bafa
Les Francas de Franche-Comté 
ont inscrit plusieurs stages à leur 
calendrier des prochaines vacances 
scolaires. Des sessions de formation de 
base du 23 février au 2 mars (internat 
à Besançon), du 24 février au 3 mars 
(demi-pension à Montbéliard) et du 
2 au 9 mars (internat à Fougerolles) ; 
des sessions de formation 
d’approfondissement du 24 février au 
1er mars (petite enfance, découverte 
culturelle et patrimoine en demi-
pension à Montbéliard) et du
2 au 7 mars (activités d’arts plastiques 
et manuelles en internat à Port-
sur-Saône).
Contact : Francas - 13 bis, faubourg 
Tarragnoz. Tél. 03 81 53 48 33. 
Courriel : 
contact@francas-franchecomte.eu ; 
Site : http://francas-franchecomte.eu

C h O C O l a t
DIStInCtIOn
Ils étaient 2 500 au départ du concours 
au Salon du chocolat à Paris, seuls 
150 peuvent désormais apposer un 
macaron sur leur vitrine, dont Bruno 
Grandvoinnet, installé rue de Belfort, 
qui fait désormais partie des 150 
meilleurs chocolatiers de France ! 
Belle consécration pour le chocolatier 
bisontin, qui, après avoir fait goûter 
ses Belles Comtoises à l’Elysée en 
novembre, fait son entrée dans le 
guide des Croqueurs de Chocolat 2014.

>  J E U N E S

tout savoir sur… la vie affective et sexuelle. Cette action 
d’information proposée par le CRIJ en partenariat avec le CICS 
(Centre d’information et de consultation sur la sexualité) aura lieu 
mercredi 15 janvier au CrIJ à 14 h. Ce temps d’information 
et d’échange sur la vie amoureuse, la contraception, les MST, 
le dépistage… s’adresse à tous, jeunes et adultes, pouvant 
également être reçus en entretiens individuels confidentiels. 
renseignements : CrIJ – 27, rue de la république. 
tél. 03 81 21 16 16.
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>  B i S O N t i N E  à  l’ h O N N E U R

C’est en 2005 que vanessa guide quitte besançon pour s’installer à Paris. « À la 
question “que vais-je faire plus tard ?”, la réponse était évidente, je savais que je voulais être 
actrice. Je savais aussi que pour y arriver je devais partir à Paris. Je ne le regrette pas, parce 
qu’aujourd’hui, j’arrive à en vivre », explique la jeune femme qui depuis deux ans a le vent 
en poupe. « Cela n’a pas été aussi facile, poursuit-elle. Cela a pris quelques années, pendant 
lesquelles j’ai continué la fac et les cours de théâtre, puis, grâce aux rencontres et aux castings, 
c’est devenu mon métier ! » Soutenue par ses proches, Vanessa apprend son métier, tourne 
dans des publicités, des courts-métrages et débute sur les planches. Puis vient le temps 
des rôles dans des séries télé : en 2012, elle intègre le casting de « No Limit », la série 
française mettant en scène Vincent Elbaz, diffusée sur TF1. 
Puis tout s’enchaîne : la Bisontine apparait dans « Le Débarquement », puis « Le  
Débarquement 2 » sur Canal +. Sur cette même chaîne, on la retrouve tous les soirs dans le 
programme court « Pendant ce temps ». On verra encore plus souvent son visage en 2014. 
Sur la chaine Comédie, par exemple, dans l’émission « Enfin te voilà », diffusée jusqu’en 
juin le jeudi à 20 h 30. « Je viens aussi de tourner un téléfilm avec Josiane Balasko, réalisé 
par Didier Le Pêcheur, qui sera diffusé en début d’année sur France 3, et j’ai également un rôle 
dans « Supercondriaque », la nouvelle comédie de Dany Boon. » Après son rôle dans le dernier 
Klapisch, « Casse-tête chinois », Vanessa sera à l’affiche du premier long de Benjamin 
Guedj, « Libre et assoupi » et dans un film anglais, « The love punch », avec Pierce Brosnan 
et Emma Thompson. En plus de cette actualité très chargée, Vanessa Guide partira en 
tournée avec « De beaux lendemains », l’adaptation pour la scène du roman de Russel 
Banks par Emmanuel Meirieu. Pas de date prévue à Besançon : il faudra aller en Suisse  
pour l’applaudir. 

« baSILIC InStant »
Ouverte à la place de « Chez Nady »,  restaurant 
libanais, « Basilic Instant », cantine végétarienne 
offre une cuisine à base de légumes, de produits 
frais, bios, équitables, locaux, concoctée par 
Catherine Sibille assistée de Milhad au piano. 
Chaque jour,  buffet de salades, soupes, plats 
chauds  : tartes salées, lasagnes, gratins, légumes 

braisés aux céréales, desserts et  même  un plat « végétalien ».
« basilic Instant » - 93 rue des granges. Ouvert du lundi au samedi dès 11 h 30. Sur 
réservation pour les groupes de 10 personnes minimum le soir. tél. 03 81 83 17 78.

>  C O M M E R C E

>  E N  B R E F

a F B
vIDE-grEnIEr...
L’Association des Familles de Besançon 
propose un vide-grenier le dimanche 9 
février au gymnase Fontaine-Écu avec 
restauration rapide sur place. 

... Et baby-braDErIE
Toujours sur le front, l’AFB organise 
une baby-braderie (matériel de puéri-
culture, vêtements jusqu’à 10 ans...) à 
la salle de la Malcombe. Dépôt sur  
rendez-vous le lundi 17 et vente  
mercredi 19 (8 h – 18 h) et jeudi 20 
février (8 h 30 – 10 h 30).
Contact : AFB 
au 03 81 88 47 38 
ou afb.besancon@orange.fr

l a  C h a P R a i S i E N N E
aCtIvItéS
Tarot, belote, les chiffres et les lettres, 
patchwork, broderie, tricot... : autant 
d’activités à pratiquer en toute  
convivialité en semaine au sein de 
l’association La Chapraisienne.
Renseignements complémentaires sur 
place (48 D, rue de Belfort –
passage du Cheval), au 03 81 88 41 96 
et 06 70 24 80 49 
ou lachapraisienne@sfr.fr

P S B  F O O t B a l l
rEPaS DanSant
Le traditionnel repas dansant de la 
section foot du PSB est programmé 
le samedi 8 février à partir de 20 h au 
Grand Kursaal. Après la choucroute 
garnie, le fromage, le dessert et le café, 
il sera temps de vibrer au rythme de 
l’orchestre Studio 5.
Renseignements et inscriptions
au 06 28 23 69 46

D î N E R  P R E S q U E  P a R F a i t
CaStIng
L’émission « Un Dîner presque parfait » 
organisera du 9 au 13 janvier un grand 
casting à Besançon. 
Si vous aimez cuisiner, recevoir et 
partager vos passions, tentez votre 
chance ! Pour peut-être faire partie des 
futurs candidats de l’émission, 
envoyez rapidement un mail à 
casting@everlastingprod.be

S P F
fOIrE aux LIvrES
Samedi 15 (14 h – 18 h) et dimanche 
16 février (10 h – 17 h), le Secours 
Populaire Français propose une Foire 
aux livres à la salle Battant –
48, rue Battant.
SPF : 03 81 81 63 91 
ou spf25@wanadoo.fr

Vanessa Guide, à suivre...

Petit à petit, 
la comédienne 

bisontine impose 
son style. > 
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réunion depuis décembre 2008 de deux défuntes entités – anPE et assedic – 
Pôle Emploi, service public unique de l’emploi, disposera   fin 2014 de ses propres locaux. 
Terminée alors la dispersion d’une cinquantaine d’employés sur les sites anciens des rues 
Maurin et Garnier. D’ici un an, sis dans l’enceinte de l’Intermarché de la place Cassin, 
le bâtiment conçu par l’Atelier bisontin Architecture Tardy accueillera ses premiers 
demandeurs d’emploi en provenance majoritairement de Planoise mais également de 
quartiers voisins et des cantons de Quingey, Ornans, Saint-Vit et Amancey. Bonne 
nouvelle pour tous ceux appelés à fréquenter les 1 200 m² de locaux sur deux niveaux du 
nouveau Pôle Emploi, le parking Cassin, entièrement réaménagé (étanchéité, marquage 
au sol, plantations nouvelles...) grâce à un financement de la Ville (70 %) et de l’Agence 
nationale de rénovation urbaine (30 %), offrira 176 places de stationnement dont  
4 pour les personnes à mobilité réduite et 1 pour les femmes enceintes.

30 JOURS
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>  h O M M a g E

neuf chocolats aux saveurs les plus 
troublantes ont vu le jour en même temps 
que s’ouvrait la maison Victor Hugo, en 
septembre dernier. Pour  répondre à la 
demande de la Ville qui souhaitait associer 
les artisans locaux à cet événement, 
l’équipe du Criollo a choisi de relever le 
défi… mais avec des bonbons de chocolats 
originaux et piquants la curiosité. Pari 
gagné avec ces neuf saveurs inédites, 
directement inspirées de poèmes du grand 
écrivain : Nuits de juin, Comédie dans les 
feuilles, La source, Rêverie et quelques 
autres. Pour mettre au point cette nouvelle 
gamme, l’équipe de la chocolaterie et 
Jocelyne Lotz-Choquard, consultante et 
chef étoilée Michelin, ont travaillé durant 
six mois. L’alliance de produits locaux et de 
pointes salées donne ainsi une étonnante 
« pâte de noix/champignons/savagnin » 
à déguster à la façon d’un trou normand, 
entre deux plats ; la puissance du safran 
alliée au chocolat blanc, un chocolat noir 
et une ganache au Saint-Marcellin, une 
autre au réglisse et au citron, un praliné à 
la vanille bourbon sont autant de douceurs 
bien corsées, à l’image de l’auteur des 
Misérables. À déguster sans modération…

En savoir plus : www.lecriollo.com  
et maison natale de victor hugo,  
au 140 grande rue.

29 novembre : signatures

beaucoup de monde salle 
des Mariages à l’Hôtel-de-Ville  
pour la venue de Jean-Pierre 
Jouyet. Il est vrai que le 
directeur général de la Caisse 
des Dépôts et Consignations 
(CDC), également président 
de la Banque publique d’Inves- 
tissement (BPI), n’était pas 
venu les mains vides. Ce sont au total près de 82 ME de financements qui vont être 
injectés sur le territoire de Besancon pour des projets d’investissements innovants 
ou reconnus par l’État. C’est ainsi que le CHRU, représenté par son directeur général 
Patrice Barberousse, a pu concrétiser une série de prêts pour la construction du 
bâtiment de 19 000 m² qui hébergera le futur Institut régional fédératif du cancer 
(IRFC) et pour la réhabilitation complète de la tour Jean Minjoz qui accuse bien ses 
30 ans. Dans la continuité, Jean-Pierre Jouyet, qui a rappelé le rôle essentiel de la 
Caisse des Dépôts dans le financement de l’économie, a paraphé deux conventions 
en compagnie du maire Jean-Louis Fousseret : l’une de partenariat pour la période 
2013-2016 afin de renforcer le développement et l’attractivité du territoire bisontin ; 
l’autre de coopération relatif au financement de différents projets de la  Ville tels la 
réalisation du pole multimodal de la gare Viotte ou encore la rénovation du musée 
des Beaux-Arts et d’Archéologie. En périodes de crise, cela permettra à la Ville de 
bénéficier de financements garantis sur les années à venir.

Les chocolats 
Victor Hugo

>  R é t R O

3 décembre : pierre

Patrice Barberousse (à Gauche), 
Jean-Louis Fousseret et 

Jean-Pierre Jouyet tout sourire 
après les signatures. > 

< D’ici 
moins d’un 
an, à cet 
endroit, 
Pôle Emploi 
sera dans 
ses murs.
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>  E N  B R E F

t R a J E C t O i R E S  O B l i q U E S
COurS Et atELIEr
Catherine Lanoir, danseuse  
chorégraphe formée auprès des plus 
grands (Carolyn Carlson, Merce 
Cunningham...), propose dans un 
loft moderne et douillet des cours 
d’assouplissement (1 h 30 par séance) 
pour adultes qui conjuguent travail de 
tout le corps et relaxation intégrale. 
Les enfants de 5 à 10 ans ne sont pas 
oubliés avec le lancement, à partir de 
janvier, d’un atelier de chorégraphie. 
Les inscriptions peuvent se faire à tout 
moment de l’année.
Catherine Lanoir - Trajectoires 
obliques – 23, rue de la Mouillère. 
Tél. 06 26 23 79 98.
Site : www.trajectoires-obliques.fr

C a R P E  D i E M
aPPEL à bénévOLES
L’association Carpe diem-RCH 
recherche des bénévoles pour des 
interventions au sein de la Maison de 
vie, établissement de la Croix rouge 
française qui accueille des malades en 
situation de soins palliatifs ne néces-
sitant pas une hospitalisation, mais 
dont l’état de santé ne permet plus un 
maintien à domicile. Ces personnes 
bénévoles ont un rôle d’animation et 
de service et interviennent en complé-
mentarité de l’équipe pluridisciplinaire 
de la Maison de vie, dans des domaines 
variés (sortie, cinéma, cuisine, jeux 
de société, lecture, promenade, aide 
aux repas..). Après réception de lettres 
de motivation, le prochain entretien 
de recrutement aura lieu le jeudi 30 
janvier au matin.
Carpe diem-RCH – 8, rue Andrey.  
Tél. 06 09 48 78 86.  
Site : www.carpediem-rch.fr ;  
Courriel : benevoles@carpediem-rch.fr

a D i E
mICrOCréDIt
Ayant pour vocation d’aider les per-
sonnes exclues du marché du travail et 
du système bancaire classique à créer 
leur propre emploi, l’Adie (Association 
pour le droit à l’initiative économique) 
attend beaucoup de la 10e Semaine du 
Microcrédit organisée en France du 3 
au 7 février. Juste avant, du 27 janvier 
au 1er février, une campagne nationale 
d’information braquera les projecteurs 
sur les différentes missions de cette 
association reconnue d’utilité publique 
qui lutte en priorité contre le chômage 
en aidant à la création d’entreprises.
Adie FC 
28, rue de la République. Mail : 
franche-comte@adie.org ;  
Site : www.adie.org

tout est allé très vite malgré les efforts des sapeurs-pompiers pendant près 
de 3 heures pour maîtriser l’impressionnant incendie. Au petit matin, du toit pointu 
et de la charpente de la Tour de la Pelote, restaurant bien connu des Bisontins, il 
ne restait pratiquement rien au moment du déblaiement des lieux et des premières 
constatations de police. Construit en 1475 pour protéger à l’époque la porte disparue 
du Petit Battant, le bâtiment classé au titre des Monuments historiques en 1942 puis 
au patrimoine mondial de l’Unesco en 2008 avec les fortifications de Vauban, est la 
propriété de la Ville. « Nous mettrons tout en oeuvre pour le restaurer à l’identique dès que 
nous en aurons l’autorisation. Mais il ne faut sans doute pas espérer un début des travaux 
avant la mi-2015 », a affirmé le maire Jean-Louis Fousseret après avoir exprimé son 
soutien à Philippe Matarese, gérant de l’établissement, et à ses employés. En attendant 
les résultats des diverses expertises engagées pour établir les causes du sinistre et le 
montant du préjudice, la Tour a été recouverte d’une membrane spéciale destinée à la 
protéger des intempéries.

>  R é t R O

11 décembre : incendie

> En pleine nuit, un des éléments fort du patrimoine bisontin a été la victime
des flammes. Côté pile ou côté face, les dégats sont impressionnants.
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>  F O R M a t i O N

Travail 
social : 
l’IRTS 
en pointe

une ruche en effervescence ! Chaque 
jour, une population à large majorité 
féminine franchit les portes de l’IRTS 
(Institut régional du travail social) à 
Planoise. Soit à l’année environ 950 
étudiants en formation diplômante,  
3 300 stagiaires en formation continue, 
65 salariés permanents, 500 vacataires 
(intervenants ponctuels) ou encore des 
milliers de visiteurs (expos, congrès, 
conférences...) extérieurs. Une ruche, 
on vous dit, née le 1er janvier 1990 du 
rapprochement avant mariage (juillet  
1992) des écoles d’éducateurs et 
d’assistantes sociales. Autres dates 
majeures dans la courte histoire de 
l’établissement franc-comtois : l’agrément 
IRTS par l’Etat en mars 1993, la décision 
de construire un nouveau bâtiment 
rue Alfred de Vigny en juin 2000 et la 
livraison finale de 5 000 m² de locaux 
(salles de cours, salles informatiques, 
centre de ressource documentaire, 
cafétéria, parkings...) en septembre 2010. 
Dirigée depuis août dernier par Virginie 
Gresser, en provenance de l’IRTS de 
Poitou-Charentes, l’Institut répond à 5 
missions : la Formation initiale, du niveau 
V (auxiliaire de vie sociale par exemple) 
au niveau III (éducateur spécialisé) ; la 
Formation supérieure, du niveau II (cadre 

de l’intervention sociale) au niveau 
I (directeur d’établissement), soit  
douze diplômes au total ; la 
Formation continue (réponses 
aux besoins de perfectionnement 
et d’approfondissement des per- 
sonnels en exercice) ; l’Animation 
et l’Information des milieux 
professionnels (journées d’étude, confé- 
rences) ; les Études et la Recherche 
(observatoire des besoins et pratiques, 
enquêtes). « Nous voulons être l’établissement 
de référence en Franche-Comté tant au niveau 
de la formation initiale et diplômante qu’au 
niveau de la formation tout au long de la vie 
en proposant des modules de spécialisation, 
d’approfondissement des compétences en 
fonction des besoins exprimés par le secteur 
professionnel avec lequel nous avons vocation 
à travailler en partenariat et concertation, 
affirme Virginie Gresser. Pour cela, nous 
devons anticiper sur les demandes à venir et 

veiller à ce que nos formations et diplômes 
accompagnent l’évolution constante du 
travail social et des politiques sociales ». 
Avec son budget d’un peu plus de 6 M€, 
l’IRTS, géré par l’ARTS (Association 
régionale pour le travail social) et financé 
depuis 2004 et la décentralisation, par le 
Conseil Régional, a fort à faire avec une 
concurrence exacerbée. D’où la nécessité 
de développer de nouvelles offres et de 
rentabiliser ses installations, en particulier, 
ses 3 amphithéâtres de 500 places au 

total en les louant pour des congrès, 
conférences ou séminaires. Des revenus 
complémentaires nécessaires à la bonne 
marche d’un Institut qui affiche fièrement 
un taux d’insertion professionnelle des 
diplômés supérieur à 80 % depuis 2004 et 
ce quel que soit le type de parcours suivi. 
Concrètement, six mois après leur sortie 
de l’IRTS, 78 % des diplômés travaillent 
en Franche-Comté, 44,1 % ont un CDI et  
68,9 % occupent un temps plein. 

En savoir plus : 03 81 41 61 00 
ou irts-fc@wanadoo.fr ou www.irts-fc.fr

Portes ouvertes
« Bac ou pas bac, un métier dans 
le social, c’est possible » : voilà le 
thème des Portes ouvertes de 
l’IRTS, samedi 15 février de 10 h 
à 16 h 30. L’occasion de découvrir 
de l’intérieur toutes les formations 
dispensées sur place.

30 JOURS

Depuis août dernier, 
Virginie Gresser est 

à la barre de l’imposant 
navire IRTS. > 

Animations
Journées d’étude - La Laïcité à 
l’épreuve du renouveau religieux avec 
Odon Vallet, historien des religions, 
le 13 février - ; conférences - Quand 
alimentation rime avec prévention... 
le 15 mai ; petits déjeuners - débat ;  
rencontres : de septembre à juin,  
le pôle Information et Animation  
régionale placé sous la responsa-
bilité de Nasséra Salem propose 
de nombreuses manifestations 
ponctuelles à fréquenter sans 
modération.
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L’année dernière, 3 800 lycéens et 
étudiants, accompagnés de nombreux 
parents, sont venus à la Journée Portes 
Ouvertes (JPO). Ce sont ainsi plus de 9 200 
visiteurs qui ont découvert tous les sites 
universitaires de la région. Cette année, 
l’Université de Franche-Comté ouvre à 
nouveau ses portes, le samedi 8 février à 
Besançon et le samedi 15 février sur les 
sites de Belfort, Montbéliard, Vesoul et 
Lons-le-Saunier. 

La JPO de l’Université vise chaque année 
un public très large : les lycéens, élèves 
de terminale, futurs étudiants ; les élèves 
de première parce que l’information et 
l’orientation s’envisagent de plus en plus 
en amont ; les élèves de seconde s’ils le 
souhaitent ; les parents ; les étudiants 
de l’Université (et d’ailleurs), des classes 
de BTS - CPGE pour les poursuites en 
licences professionnelles et en masters  ; 
les personnes souhaitant reprendre  
des études universitaires ; les salariés 
intéressés par la formation continue ou  
la validation des acquis et de l’expé- 
rience  ; enfin tout public désireux de 
découvrir l’Université. 

Transports
Pour venir en train TER à la JPO 
de Besançon, la Région et la SNCF 
proposent aux lycéens un tarif 
unique à 4 € aller-retour depuis 
toutes les gares de la région 
(renseignements dans les gares 
et les boutiques SNCF et sur 
 www.ter-sncf.com). 
Pour les JPO 2014, les lycéens 
peuvent acheter en ligne leur 
billet TER sur www.ter-sncf.com, 
rubrique Région Franche-Comté/
Achats. Les lycéens ont accès 
gratuitement, grâce au Pass’bus 
JPO, aux lignes 2, 5, 7,  8  et 10  du 
réseau Ginko afin de se déplacer sur 
tous les sites universitaires de la 
ville. Infos sur www.ginkobus.com

ISBA : portes 
ouvertes sur le futur
Pour ses portes ouvertes cette année, 
l’Institut supérieur des Beaux-arts 
(ISBA) a rendez-vous avec le futur. 
« Bien sûr, il s’agira de rappeler avant 
tout que notre demain en matière de 
formes visuelles et graphiques s’invente 
dans l’aujourd’hui d’une école d’Art », 
précise son directeur, Laurent Devèze. 
Le propos est donc clair : professeurs, 
artistes et élèves de l’ISBA invitent les visiteurs à découvrir les prémisses 
d’un avenir qui se dessine quasiment sous leurs yeux. 
Futurs étudiants, parents, amis, ou simples curieux amoureux de la science, 
de l’art et des rencontres intergalactiques, ont donc tous rendez-vous pour 
l’édition 2014 des Portes Ouvertes de l’école. « Nous vous convaincrons que 
rue Denis Papin nous sommes toujours déjà demain ! », poursuit le directeur de 
l’école qui fera appel également à des collaborations scientifiques extérieures 
de haut niveau, qui de l’ENSMM à FEMTO, aideront à saisir ce que peut avoir 
de profondément problématique la notion de « nouveautés » telle qu’elle 
s’exprime dans les expressions usuelles de « nouvelles technologies » ou 
« nouveaux matériaux ».  
« C’est à une exploration de ce que peut avoir de commun cette recherche d’une 
prospective esthétique et scientifique que l’ISBA vous invite avec toujours la même 
ambition : vous laisser découvrir et expérimenter au plus près les mécanismes 
de la création qui animent nos deux options Arts et Communication Visuelle. » 
Pendant toute une journée, se terminant par une grande soirée concert, 
l’ISBA osera donc le paradoxe suivant : « Dis-moi comment tu imagines le futur 
je te dirai qui tu es aujourd’hui ».

Institut supérieur des beaux-arts – site ouvert de 14 h à 20 h  
puis soirée concert de 20 h 30 à minuit

Samedi 8 février, l’université 
de franche-Comté accueille 
lycéens, étudiants et parents. 
bienvenue à la Journée 
Portes Ouvertes !

30 JOURS

> J O U R N é E S  P O R t E S  O U V E R t E S

JPO 2014 :
L’Université se dévoile
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Chacun pourra ainsi se renseigner sur l’offre 
de formation de l’Université de Franche-
Comté, les métiers de l’enseignement, les 
dispositifs d’accompagnement pour lutter 
contre l’échec, l’organisation des études 
(LMD),  le contenu des cours, mais aussi 
sur la vie étudiante (logement, bourses, 
santé, sport, associations). Pendant cette 
journée particulière, il sera possible de 
visiter les amphithéâtres, les laboratoires 
de recherche, les salles de TP, les gymnases, 
et bien évidemment, de rencontrer 
des étudiants et des enseignants des 
différentes disciplines. 

Cette journée sera évidemment l’occasion 
de découvrir quelques nouveautés. Ainsi, 
l’Université mettra l’accent sur sa nouvelle 
formation, le Cursus de master en ingé-
nierie (CMI), en plein développement. En 
effet, après le premier CMI de géologie, 
l’UFR Sciences et techniques a ouvert à 
la rentrée deux  autres CMI : Mécanique 
et Physique. De plus, mais sous réserve 
d’habilitation, un Master Informatique 
est en projet pour 2014. À noter 
également l’ouverture d’un Magistère de 
Mathématiques en 3e année de licence. 
Enfin, un projet en sciences humaines 
et sociales (également sous réserve 
d’habilitation) sera proposé par l’UFR 
SLHS. Ce CMI Sciences de l’information 
géographique pour l’innovation territoriale 
(géographie et aménagement) est une 
première nationale dans ce domaine.

L’école supérieure du professorat et de 
l’éducation ESPE (ex. IUFM) sera pour 
la première fois ouverte aux visiteurs. Les 
masters Métiers de l’Enseignement de 
l’Éducation et de la Formation : professeur 

des écoles, professeur-documentaliste, 
conseiller principal d’éducation CPE mais 
aussi les Masters disciplinaires : lettres, 
histoire-géographie, mathématiques, édu- 
cation physique et sportive y seront 
présentés. Une visite des locaux, organisée 
par les étudiants, est également prévue  
au programme. 

Dans le cadre de l’orientation active et afin 
que les lycéens s’engagent dans la voie de 
la réussite, des enseignants seront, dans 
toutes les UFR, à la disposition des élèves 
de terminale pour les accompagner et les 
conseiller sur la licence la plus adaptée 
à la réussite de leur projet personnel et 
professionnel. Le service académique 
d’information et d’orientation apportera 
aux lycéens de précieux conseils pour leur 
inscription à l’Université sur le site APB.
La JPO permettra également aux futurs 
étudiants de se repérer sur les campus, 
sur les lieux de formation et découvrir 
les services aux étudiants (Pôle Info-
orientation, Stage-emploi, Médecine 
Préventive, CROUS, Bibliothèques Univer-
sitaires…). Des informations pratiques 
sont également fournies aux visiteurs 
pour les aider à bien s’intégrer dans la ville. 
Rendez-vous donc le samedi 8 février  : toute 
l’Université de Franche-Comté (ensei- 
gnants-chercheurs,  étudiants, personnels 
administratifs et techniques) sera mobi- 
lisée pour accueillir les nombreux  
visiteurs. Cet établissement sera le leur 
l’année prochaine !

Programme complet 
et détaillé accessible 
sur le site JPO de l’université : 
http://jpo.univ-fcomte.fr.  

>  E N  B R E F

S O R O P t i M i S t 
braDErIE
Le club Soroptimist de Besançon 
organise une grande braderie de 
vêtements, sacs, chaussures, 
accessoires pour tous les âges à la salle 
Proudhon au Kursaal, avec le soutien 
de la Ville, Maty et Aide Inter-
nationale, vendredi 17 (14 h – 19 h), 
samedi 18 et dimanche 19 janvier  
(10 h – 18 h). Les profits de cette 
manifestation seront attribués à 
l’association d’insertion des Jardins  
de Cocagne.
En savoir plus :  
besancon@soroptimist.fr 
et www.soroptimist.fr

l i g U E  C O N t R E  l E  C a N C E R
brOCantE
Samedi 1er et dimanche 2 février au 
Kursaal, le comité du Doubs de la ligue 
nationale contre le cancer propose une 
grande brocante.
Précisions complémentaires :  
lucie.troutet@ligue-cancer.net  
et www.ligue-cancer.net

U N i C E F
brIDgE Et tarOt
Dimanche 26 janvier à 14 h au Kursaal, 
l’Unicef parraine un grand tournoi 
de bridge et de tarot. Cocktail et 
ambiance conviviale assurés.
Inscriptions au 09 61 22 82 35

D O U B S  t O U R i S M E
DOubS bLanC
La version 2013/2014 de Doubs Blanc, 
document en quatre volets publié par 
Doubs Tourisme et recensant 
l’ensemble des informations utiles 
pour goûter à tous les plaisirs neige 
(ski nordique, alpin, raquettes, 
remontées mécaniques, balades, 
professionnels des loisirs...) a été tiré à 
20 000 exemplaires. Disponible en 
particulier dans les offices de tourisme, 
il est également consultable en ligne 
sur www.doubs.travel

é t O i l E  S a i N t - F E R J E U x
vaCanCES
Comme chaque année, l’Étoile Saint-
Ferjeux met sur pied deux séjours de 
vacances pendant les congés scolaires 
de février, au centre de Noël-Cerneux 
près de Morteau : du lundi 24 février 
au dimanche 2 mars pour les 6-11 ans 
(activités et jeux de neige, veillées...) 
et du dimanche 2 au samedi 8 mars 
pour les 11-14 ans (ski de fond,  
grands jeux...).
Renseignements et inscriptions 
au 03 81 88 29 12

> J O U R N é E S  P O R t E S  O U V E R t E S
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>  é V é N E M E N t

Miss 
Grand 
Besançon 2014
vous serez l’ambassadrice de la ville de 
Besançon au cours de manifestations auxquelles le 
Comité des Fêtes de la ville de Besançon est associé 
ou convié (carnaval de Besançon et de Fribourg, 
Foire comtoise, événements commerciaux, cultu-
rels et sportifs). La reine et ses dauphines seront 
coiffées et habillées à l’occasion de toutes leurs 
représentations. 
La reine et ses deux dauphines seront élues par 
le jury et les personnes présentes au cours de la 
soirée diner spectacle (sur réservation) qui aura 
lieu au Grand Kursaal le vendredi 21 février à 
partir de 19 h 30. À cette occasion elles recevront 
de nombreuses récompenses.
Seules les candidates âgées de 17 à 23 ans, 
résidant dans l’agglomération du Grand Besançon 
seront retenues.  

buLLEtIn D’InSCrIPtIOn*

Nom : ...........................................................................................................................................

Prénom :  ......................................................................................................................................

Date de naissance (obligatoire) :  ................................................................................................

Adresse :  ....................................................................

....................................................................................

....................................................................................

....................................................................................

Tél. fixe :  ....................................................................

Tél. portable :  ............................................................

Je pose ma candidature à l’élection de la reine du  
Grand Besançon et donne mon autorisation pour la  
publication de mes noms, qualités et photos, utiles à  
l’information des différentes manifestations se  
rattachant à l’élection et à la fonction. 
Important : joindre obligatoirement deux photos 
récentes. 

Date :  .........................................................................

Signature (obligatoire)
Candidature à adresser à 
mme Thérèse bouillet, 
20 rue du Zéphir, 25000 besançon 
Date limite de l’envoi : 
12 février 

* Les candidates mineures devront 
obligatoirement joindre une autorisa-
tion parentale. Le comité des Fêtes de 
la ville de Besançon se réserve le droit 
d’annuler la soirée de gala et l’élection 
de la reine et de ses deux dauphines, 
sa responsabilité ne saurait être en-
gagée de ce fait. Le simple fait d’être 
candidate implique l’acceptation pure  
et simple des conditions et du dérou-
lement  des  élections et autorise sans  
contre-partie de quelque nature que  
ce soit, le Comité des Fêtes de la ville 
de Besançon à faire paraître les photos  
des candidates dans les médias de  
son choix.

!

fondé à l’échelon national il y a quelques années avec 
l’objectif de faire un geste pour l’environnement en donnant 
plutôt qu’en jetant, le site « donnons.org » essaime aussi dans 
toutes les régions, fonctionnant grâce au bouche à oreille, avec 
plus ou moins de succès. A Besançon, une ancienne utilisatrice 
décide de s’investir à son tour pour faire connaître le principe, et 
devient, bénévolement, modératrice : elle relit, corrige et valide 
toutes les annonces, dont sont exclues les animaux, la nourriture 
et les cosmétiques. « Le Doubs ne se place qu’en 71e position des 
départements généreux et à Besançon, il y a eu 600 dons en 2013 
sur le site, rapporte Maëlle Cheminant. C’est dommage de ne pas 
profiter davantage de ce principe qui consiste à donner une deuxième 

vie à un objet plutôt que de le jeter ou de l’emmener à la décharge.  » 
Dans l’autre sens, chacun, convaincu de l’intérêt écologique d’une 
telle démarche ou juste désargenté à l’instant T,  peut y trouver 
son bonheur, selon le principe des vases communicants. De la 
collection de timbres à la voiture, des jouets en passant par les 
vélos ou les assiettes, tout se donne et peut trouver preneur !

www.donnons.org

Donner plutôt 
que jeter

>  a S S O C i a t i O N

Maëlle Cheminant veille au développement 
d’un site à la fois solidaire et écologique. > 
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MAIRIE L’ A c t u A L I t é

La réforme des rythmes scolaires, qui prévoit de 
mieux répartir les temps d’apprentissage pour que 
les enfants réussissent mieux, sera mise en place à 
Besançon à partir de septembre prochain.
D’ici là, réunions et rencontres avec les associations 
de parents d’élèves, les directeurs d’écoles, les 
enseignants, les associations culturelles, sportives 
et d’éducation populaire se poursuivent.

La journée actuelle des écoliers est plus longue et plus chargée que 
celle de la plupart des autres élèves dans le monde, et depuis la 
mise en place de la semaine de quatre jours en 2008, les élèves 
français subissent des rythmes scolaires inadaptés à leurs rythmes 

biologiques. Pour mettre fin à cette spécificité française défavorable à la 
réussite scolaire, la loi Peillon prévoit d’instaurer un meilleur équilibre 
du temps scolaire et du temps périscolaire à la fois sur la journée et sur 
la semaine. Cette réforme des rythmes scolaires a en premier lieu un 
objectif pédagogique : la réussite des enfants à l’école dépend pour une part 
essentielle des conditions dans lesquelles se déroulent leurs apprentissages. 

Ainsi, il s’agit avec cette réforme, d’assurer un plus grand respect des 
rythmes naturels d’apprentissage et de repos de l’enfant, grâce à une 
meilleure répartition des heures d’enseignement en classe sur la semaine, à 
un allègement du nombre d’heures chaque jour et à une programmation des 
séquences d’enseignement à des moments où la faculté de concentration des 
élèves est la plus grande. 

Mieux apprendre
Cette réforme a pour conséquence de réorganiser l’offre périscolaire telle 
qu’elle existe aujourd’hui. C’est pourquoi il a été décidé de construire 
un projet éducatif de territoire. Vu les enjeux importants tant pour les 
enfants que pour les acteurs travaillant dans ce domaine, la Ville a décidé 
de se donner le temps de préparer cette réforme, et de prendre une année 
de réflexion, comme le permet le décret d’application. Une équipe s’occupe 
tout spécialement de ce dossier, en étroite collaboration avec les Directions 
Education, Vie des quartiers, Sports et Culture, toutes impliquées dans 
l’organisation du projet bisontin. 

Rythmes scolaires : le temps de la  concertation

Questions / réponses
Qu’apporte la semaine de 4 jours et demi aux élèves ?
La semaine de 4 jours et demi permet de mieux répartir les heures de classe sur 
la semaine, d’alléger la journée scolaire. Cette réforme fera passer le nombre de 
jours d’école à 180 par an, soit 36 matinées de plus pour apprendre, lorsque les 
enfants sont les plus attentifs. 

Y a-t-il des conséquences sur la fatigue ?
Avant 2008, la plupart des écoliers de France avait classe 4,5 jours par semaine, 
sans que cela induise de fatigue spécifique. Des activités calmes à certains 
moments de la journée et des temps périscolaires équilibrés assurent le bien-
être des enfants.
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Chiffres clé
8 659 enfants scolarisés dans les écoles publiques
(effectifs à la rentrée 2013),
dont 5 074 en élémentaire,
3 585 en maternelle.

Temps périscolaire : 
538 enfants présents en moyenne dans les accueils
du matin avant l’école (chiffres 2012),
4 249 enfants présents en moyenne à la 
restauration scolaire le midi (chiffres 2012),
1 325 enfants présents en moyenne dans les 
accueils du soir (chiffres 2012).

Rythmes scolaires : le temps de la  concertation Un premier cadre horaire a été rendu public en juillet dernier. Il est envisagé 
que les élèves des 69 écoles de la capitale comtoise aillent en classe 3 heures le 
mercredi matin. Les autres jours comporteront 5 h 15 de temps scolaire, ce qui 
allègera la journée. Les horaires seront tranchés définitivement fin janvier par 
le Directeur Académique des Services de l’Éducation Nationale.

Le projet d’organisation du temps scolaire et de ses prolongements péri-
éducatifs est en cours d’élaboration. En octobre et en novembre, 8 réunions 
ont déjà eu lieu avec les directeurs d’écoles, les services académiques et les 
Directions municipales concernées par la réforme. Et, entre le 14 janvier et le 
18 février, d’autres réunions se dérouleront par petits secteurs géographiques, 
et associeront les parents d’élèves élus aux conseils d’école, des membres des 
équipes enseignantes et des associations. 

Enfin, précisons que les contenus des temps périscolaires seront différenciés 
selon l’âge des enfants, selon qu’ils soient en maternelle ou en élémentaire. 
Ainsi une attention toute particulière sera portée à la sieste des plus petits. En 
ce qui concerne le mercredi, la mise en place de modalités facilitant le départ 
des enfants (chez eux ou en accueil de loisirs) est à l’étude.

12 réunions à venir
Du 14 janvier au 18 février auront lieu 12 réunions réservées aux 
parents d’élèves élus aux conseils d’école, aux membres des équipes 
enseignantes et associations :
Mardi 14 janvier à l’école Fourier élémentaire (sont concernées : 
Fourier maternelle et élémentaire ; Saint-Exupéry ; Île-de-France 
élémentaire et maternelle ; Fribourg ; Cologne).
Jeudi 16 janvier à l’école Jean Zay (sont concernées : Jean Zay 
élémentaire et maternelle ; Condorcet élémentaire et maternelle ; 
Herriot maternelle et élémentaire ; Curie élémentaire et maternelle).
Mardi 21 janvier à l’école Bourgogne élémentaire (sont concernées : 
Champagne maternelle et élémentaire ; Picardie ; Artois ; Bourgogne 
maternelle et élémentaire).
Jeudi 23 janvier à l’école des Chaprais (sont concernées : Helvétie 
maternelle et élémentaire ; Chaprais maternelle et élémentaire ; 
Fontaine-Argent).
Mardi 28 janvier à l’école Jules Ferry élémentaire (sont concernées : 
Dürer maternelle et élémentaire ; Bouloche ; Jules Ferry maternelle et 
élémentaire ; Sapins).
Jeudi 30 janvier à l’école Jean Macé (sont concernées : Vauthier ; 
Jean Macé ; Bregille ; Prés de Vaux ; Tristan Bernard élémentaire et 
maternelle).
Lundi 3 février à l’école de la Viotte (sont concernées : Arènes ; 
Champrond ; Paul Bert maternelle et élémentaire ; Viotte élémentaire 
et maternelle).
Lundi 10 février à l’école Granvelle (sont concernées : Granvelle 
maternelle et élémentaire ; Rivotte ; Ronchaux ; Bersot).
Lundi 17 février à Vieilles Perrières élémentaire (sont 
concernées : Butte maternelle et élémentaire ; Grette ; Lamartine ; 
Velotte maternelle et élémentaire ; Vieilles Perrières maternelle et 
élémentaire).
Mardi 4 février à Brossolette (sont concernées : Brossolette ; 
Kennedy ; Kergomard ; Montboucons).
Mardi 11 février à Saint-Claude élémentaire (sont concernées : 
Bruyères maternelle et élémentaire ; Saint-Claude élémentaire et 
maternelle ; Camus).
Mardi 18 février à Fontaine-Écu (sont concernées : Fontaine-Écu 
élémentaire et maternelle ; Montrapon ; Jean-Boichard).



18  JANVIER/FÉVRIER 2014

« Hors les murs » : durant les trois 
années de fermeture (avril 2014 – 1er 
semestre 2017) du musée des Beaux-
Arts et d’Archéologie pour travaux de 
modernisation et de rénovation de son 
bâtiment, ce programme va prendre tout 
son sens. A l’étranger où Wuppertal a 
ouvert la voie avec l’exposition temporaire 
De Cranach à Géricault, en France, avec, 
par exemple, le prêt de plusieurs Courbet 
au musée d’Ornans et de L’Hallali du cerf 
au musée d’Orsay, et, sur place, à Besançon. 
« Il est important que les collections du MBAA 
continuent à vivre ici et ailleurs pendant 
sa fermeture », affirme Nicolas Bousquet, 
chef du service Développement culturel 
des musées. Dans la capitale régionale 
en particulier avec déjà inscrits au 
calendrier une exposition l’été prochain à 
la Citadelle, des temps forts comme la fête 
de fermeture du musée, des interventions 
en milieu scolaire, ou encore la création 
d’une antenne délocalisée. Un projet de 
territoire baptisé « Le musée s’invite à 
Planoise » qui implique à la fois le MBAA, 
bien sûr, la Maison de quartier et la 

médiathèque Nelson Mandela, ainsi que 
le théâtre de l’Espace (Scène nationale). 
« L’idée est de présenter une sélection 
d’œuvres originales et de reproductions 
sur un même thème dans les deux sites et 
d’amener le visiteur à passer de l’un à l’autre 

en empruntant un parcours agrémenté 
d’une signalétique spécifique », poursuit 
Nicolas Bousquet. La première thématique 
retenue pour septembre prochain est 
« Figures, portraits et personnages », 
et la seconde, au printemps 2015, a 
trait aux « Voyages et autres mondes ». 
Un programme qui englobe visites 
guidées tout public, ateliers de création 
artistique, spectacles, films, présentation 
ponctuelles de certaines œuvres avec des 
conservateurs, des activités pédagogiques 
avec les scolaires, des projets participatifs 
avec les habitants et les associations du 
secteur. Autant d’événements et d’actions 
qui contribueront à donner toute sa 
dimension culturelle et sociale à cette 
délocalisation du musée.

C u l t u r e .  En septembre, 
le musée des Beaux-Arts et 
d’Archéologie s’invite à 
Planoise.

« Hors les murs »

Lancée en 2010, l’idée de faire participer des amateurs 
motivés à la réalisation du calendrier de la Ville mobilise 
toujours autant les énergies et les talents. Comme ses 
devancières, l’édition 2014 met à l’honneur 16 photographes, 
tous récompensés à l’issue d’une cérémonie en mairie par un 
bon d’achat de matériel photo d’une valeur de 150 euros. Au 
total, les membres du jury ont consulté quelque 1 403 clichés 
(record battu !) avant d’opérer leur sélection. Au terme de celle-
ci, Hervé Kalck a été retenu pour la couverture avec sa manière 
toute personnelle d’illustrer « Fenêtre sur Besançon », le thème 
proposé à l’ensemble des participants.

Une histoire 
de fenêtres
C a l e n d r i e r .

Mairie l’ a C t u a l i t é

> ... La Voyante de Gustave Courbet 
répondent bien à la thématique “Figures, 
portraits et personnages”.

> Le portrait de Georges Besson 
par Henri Matisse et...

< Photo de... photographes récompensés et souriants.
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Chaque année, une enquête de recensement est organisée par les mairies et 
l’Insee dans les communes de 10 000 habitants ou plus, auprès d’un échantillon de 8 % 
de leur population.  Les réponses à celle-ci sont essentielles pour aider élus et services à 
mieux adapter les infrastructures et les équipements (écoles, crèches, hôpitaux, maisons 
de retraite...) aux besoins de la collectivité. En 2014, 5 528 logements vont être recensés 
à Besançon. La collecte se déroulera du 16 janvier au 22 février.
Si vous êtes concerné, un courrier sera déposé dans votre boîte aux lettres dès le début du 
mois de janvier. Un agent recenseur se rendra à votre domicile à partir du 16 janvier. Vous 
pourrez le reconnaître grâce à sa carte officielle tricolore comportant sa photographie et 
la signature du maire. Il vous remettra une feuille pour le logement recensé, un bulletin 
individuel pour chaque personne vivant dans ce logement et une notice d’information 
sur le recensement. Si vous le souhaitez, l’agent recenseur peut vous aider à remplir 
les questionnaires. Vous pouvez également vous faire recenser en ligne. Votre agent 
recenseur vous fournira lors de son passage vos identifiants pour vous connecter sur 
www.le-recensement-et-moi.fr
Le recensement est avant tout un acte civique, mais aussi une obligation légale en vertu 
de la loi du 7 juin 1951 modifiée. Votre participation est essentielle. Les quelques minutes 
que vous prendrez pour répondre aux questionnaires sont importantes. La qualité du 
recensement en dépend. 
Toutes vos réponses sont confidentielles. Elles sont transmises à l’Insee et ne peuvent 
faire l’objet d’aucun contrôle administratif ou fiscal. Pour tout renseignement et toute 
question (absence, horaires difficiles...), l’équipe chargée du recensement se tiendra à 
votre disposition au 03 81 41 57 00.

Chacun compte
o b l i g a t i o n  l é g a l e .  Entre le 16 janvier et le 
22 février, 5 528 logements vont être recensés à Besançon.

>  e n  b r e F

Compteurs d’eau
Les détériorations provoquées par 
le gel aux compteurs d’eau étant à la 
charge de l’abonné, il est conseillé de 
préserver ces appareils d’une manière 
efficace pendant la période hivernale, 
surtout quand ils sont placés dans 
des regards extérieurs. Dans ce cas, 
une protection facile à manipuler et 
constituée de préférence de matériaux 
isolants, légers et imputrescibles, 
contenus dans des sacs en plastique, 
doit être installée jusqu’au 1er mars 
prochain.

ViabiLité
Confor-
mément 
à l’article 
42-1 du 
règlement 
de voirie de 
la Ville, les  
proprié-
taires 
riverains 
sont tenus de nettoyer, chacun au 
droit de leurs immeubles et sur toute 
la largeur du trottoir (ou au minimum 
1,20 m), les neige, verglas et glace qui 
s’y trouvent et rendent la circulation 
des piétons dangereuse. Cette obliga-
tion s’adresse aussi bien aux personnes 
physiques et morales.

GaLerie de L’anCienne poste
Les personnes intéressées par une 
exposition artistique  à la galerie de 
l’Ancienne Poste (98, Grande rue) 
doivent se faire connaitre par écrit 
auprès de la mairie (2, rue Mégevand, 
25034 Besançon Cedex) avant le 
vendredi 10 janvier. Le tirage au sort 
est programmé le mercredi 22 janvier 
à 14 h 30 au Centre 1901 (35, rue 
du Polygone).
En savoir plus : 03 81 87 80 84 

CbJ
Lors de la deuxième assemblée plé-
nière du Conseil bisontin des Jeunes, 
mercredi 19 février de 14 h à 16 h 15, 
les trois commissions thématiques 
- Alimentation et Développement 
durable ; Communication ; Mieux se 
déplacer ensemble - présenteront 
l’avancée de leurs travaux.
  

près de 300 coupons retournés à la rédaction de bVV ! donné par l’orchestre 
Victor Hugo Franche-Comté, le concert du Nouvel An Russie, le 11 janvier à Micropolis, 
a suscité bien des convoitises. Le tirage au sort s’est chargé de désigner les 20 heureux 
gagnants de billets d’entrée valables pour 2 personnes. Félicitations et meilleurs voeux 
2014 à Dominique Baudiquey, Thomas Moreno, Claude Vieille, Charlotte Carpano, 
Ketty Vuillemin, Florence Warnier, Jacqueline Bickel, Arlette Gagliardi, Marie-Claude 
Robin, Christian Magnin-Feysot, Nicole Le Bail, Alain Hintzy, Christelle Faivre, Claire 
Mougnard, Laetitia Clerc, Karine Dupoux, Suzanne Blaise, Dominique Cudrey, Sandrine 
Briselance et Marcel Breuzon.

Micropolis les attend
C o n C e r t .
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Créé en novembre 2012, le Conseil 
départemental d’accès au droit (CDAD) 
a commencé par recenser les structures 
existantes pour en dresser une carto-
graphie, évaluer les besoins en matière 
d’accès à l’information juridique et  

repérer les manques. De ces travaux est 
né un annuaire consultable sur internet 
et permettant à la fois une approche thé-
matique et géographique pour toute per-
sonne, quel que soit son âge, sa nationalité, 
son niveau de vie ou le lieu de son domicile.  
Désormais chacun peut découvrir les 
services offerts ou non par sa commune 
et effectuer une recherche ciblée dans 
14 domaines distincts dont le droit de la 
consommation et le surendettement, le 
droit du travail, la discrimination, les vic-
times d’infractions, le droit de la famille, 
le droit des étrangers, les litiges de la vie 
courante etc. Ouvert à tous les publics, 
ce nouvel outil est également destiné aux 
professionnels (éducateurs, assistants 
sociaux...) en contact avec des personnes 
défavorisées ne disposant pas facilement 
d’internet. Ils pourront alors les guider 

dans leurs démarches et, si nécessaire, 
prendre pour elles un rendez-vous auprès 
du service concerné.

en savoir plus : 
http://www2.doubs.fr/cdad/

i n F o r M a t i o n .   Faciliter l’accès 
au droit à tous les citoyens résidant 
dans le Doubs : l’objectif du CDAD 
est clairement établi. 

Annuaire 
en ligne

dans le nouveau Logis 13 Éco, ouvert à planoise dans un 
immeuble collectif depuis le 21 novembre, particuliers, scolaires, 
groupes et entreprises peuvent découvrir les bons gestes et 
mesures permettant de maîtriser les charges liées à l’habitat. 
Après Fontaine Éco et toi ? disparu avec la déconstruction des 
immeubles de l’avenue Fontaine Argent, ce nouvel appartement 
pédagogique réhabilité basse consommation contient des 
informations sur la qualité de l’air intérieur, les déchets, l’eau et 
l’énergie… Des points clés, des jeux et outils interactifs permettent 
à tous, jeune public inclus dès 8 ans, de découvrir dans chaque 
pièce comment économiser l’eau ou réduire les déchets mais aussi  
ce qu’il ne faut pas jeter dans les toilettes, les produits toxiques 
pour notre environnement etc. Des visites gratuites d’1 h 30 
et des ateliers pratiques sur place (facturation, petits et grands 
travaux, alimentation…) avec un animateur seront complétés, 
courant 2014, par un véhicule mobile Logis 13 Éco, qui ira au-
devant de la population. Cet outil pédagogique est une réalisation 

collective (Ville, CCAS, Grand Besançon, Ademe, Sybert, SAIEMB 
logement) soutenue par EDF-GDF, le Conseil général du Doubs, 
et, sans doute, par l’Union européenne (FEDER). 

Logis 13 Éco, 13 avenue de bourgogne. 
renseignements au 03 81 87 85 67 ou sur le site www.besancon.fr 
rubrique développement durable / environnement.

Logis 13 Éco à découvrir
d é v e l o p p e M e n t  d u r a b l e .

Groupement d’intérêt public, le 
CDAD, placé sous la responsabilité 
de Dominique Martin Saint-Léon, 
président du tribunal de Grande 
Instance, compte notamment dans 
ses rangs le Préfet de Région, le pré-
sident du Conseil Général, le maire 
de Besançon ainsi que des représen-
tants de l’association des maires du 
Doubs, des chambres départemen-
tales des huissiers de justice et des 
notaires, des associations d’aide aux 
victimes... 

Mairie l’ a C t u a l i t é

> Dominique Martin Saint-Léon (ci-dessous) et l’ensemble des membres du CDAD 
du Doubs à l’heure de la présentation officielle de l’annuaire d’accès au droit.
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L’actualité du Tram

Pôle Santé
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Fin des travaux
au centre-ville
Le pont Battant est désormais bel 
et bien achevé. Et les Bisontins, Grand-
Bisontins et visiteurs se sont empressés de 
s’approprier cet ouvrage dont la livraison 
par voie aérienne à la mi-décembre 2012 
des 18 éléments le constituant avait 
suscité l’intérêt de centaines de curieux. 
Plus large (24 m contre 17) et moins massif 
que son prédécesseur (1953-2012), le pont 
et son revêtement jaune enregistrent 
quotidiennement le passage d’une dizaine 
de milliers de piétons et cyclistes. Avant 
ou après, c’est selon, les travaux sont 
également terminés sur le quai Veil-
Picard, la place Jouffroy-d’Abbans, tout 
comme la rue des Boucheries, la rue 
Goudimel et l’avenue Cusenier. Voilà qui 
donne au centre-ville son visage définitif à 
l’exception, minime, d’une petite surface à 
paver au printemps rue Jean Petit, entre le 
Temple et le restaurant La Charrette. 

> La fin des travaux et les premiers essais à venir du Tram ont redonné le sourire
aux commerçants du quai Veil-Picard (ci-dessus) et de la rue des Boucheries. <
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La pêche
aux
barrières
Un bel entrainement utile 
pour l’environnement ! Deux 
jours durant, les plongeurs du 
19e RG ont extrait du Doubs 
des dizaines de barrières de 
chantier du Tram balancées 
entre la tour des Cordeliers et le 
quai Canot par bien souvent des 
fêtards alcoolisés ou immatures. 
Si l’exercice sur le papier n’avait 
rien d’insurmontable pour les 
15 hommes du groupe PCG 
(plongeurs de combat du Génie), 
la récupération s’est révélée 
plutôt compliquée dans une eau 
à 7° sans visibilité et avec un 
courant fort d’environ 1 m/s.
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parfois polluants dans 
le Doubs à hauteur du 
pont de la République, 
en retenant les eaux le 
temps de la pluie puis 
en les renvoyant dans le 
collecteur géant de 2  m 
de diamètre récemment 
posé sous le boulevard 
Diderot et l’avenue 
Edouard Droz. Tout le 
génie civil étant terminé 
(béton coulé, parois 
réalisées...), le bassin 
tampon sera bientôt 
surmonté par un barreau 
routier qui reliera 
directement le boulevard 
Diderot à la rue de 

Chalezeule. La livraison de cet axe à dénommer par la suite est 
prévue normalement courant mars. Sauf si de fortes intempéries 
venaient compliquer un calendrier jusque là parfaitement 
respecté.

Avec ses 115 m de long, 15 de large et 3,5 de haut, soit une 
capacité de stockage d’environ 5 500 m3 utiles, ce futur bassin 
de stockage des eaux pluviales en impose. Une fois en service, 
il permettra de supprimer un certain nombre de déversements 

Histoire
d’eau
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LA qUestion dU mois Portrait : Vauban

Pour intégrer un peu plus encore le tram-
way dans son environnement bisontin 
et franc-comtois, le Grand Besançon a 
choisi de baptiser chacune des 19 rames 
du nom d’un personnage ayant marqué 
l’histoire régionale, voire nationale et 
internationale. Ce mois-ci : Vauban.

né le 15 mai 1633 dans l’Yonne à 
Saint-Léger-de-Foucheret (rebaptisé en 
1867 Saint-Léger-Vauban), Sébastien 
Le Prestre, marquis de Vauban, a connu 
une destinée extraordinaire sous l’auto-
rité, exclusivement, de Louis XIV (1638 – 
1715). Successivement ou simultanément 
architecte militaire, urbaniste, poliorcète 
(stratège dans l’art de mener un siège 
offensif ou défensif), statisticien, écono-
miste, agronome, ingénieur des poudres 
et salpêtres, des ponts et chaussées, des 
mines, hydrographe, topographe, précur-
seur des Encyclopédistes... : Vauban se 
révéla une figure incontournable du XVIIe 
siècle et même un peu plus. Si la capitale 
comtoise aujourd’hui peut s’enorgueillir 
de son inscription au Patrimoine mondial 
de l’Unesco, elle le doit essentiellement au 
talent de constructeur visionnaire du futur 
Maréchal de France. À l’origine des plans 
de la Citadelle bisontine lors de la première 
conquête française (1668), il renforcera 
profondément les ouvrages réalisés par les 
Espagnols jusqu’en 1674, année de la re-
conquête. Au total, Vauban a créé ou rema-
nié plus de 180 forteresses et participé à 
la création de 37 nouveaux ports. Homme 
de guerre, il fut également sur le tard un 
homme de lettres à la fois lucide, prolifique 
et sensible au sort des plus démunis en 
particulier pendant les années de disette 
épouvantable. Souffrant d’une forte bron-
chite chronique contractée certainement 
lors de son ultime commandement à Dun-
kerque en 1706, il s’est éteint le 30 mars 
1707 à son domicile parisien de l’actuelle 
rue Saint-Roch.

La neige, ennemie du Tram ?
« Oui en cas de fortes précipitations subites et répétées, admet Pascal Gudefin, 
directeur du projet Tram, mais ce sont des phénomènes plutôt rares à Besançon. Dans ces 
situations-là, même en renouvelant le déneigement, les rames ne pourront pas sortir. En re-
vanche, jusqu’à 5 cm de neige, le Tram circulera sans problème sur ses voies propres alors que 
les bus resteront au dépôt ou seront à la merci du moindre véhicule se mettant en travers de la 
chaussée. Afin de faciliter la bonne circulation des rames en cas d’accumulation de neige devant 
elles, un engin spécifique (le rail-route) sera chargé de dégager la voie. »

Et le froid ?
« La glace au sol ne crée pas trop de complications car elle ne résiste pas à la pression exercée par 
les 40 tonnes que pèse une rame. Ce qui est plus gênant, c’est le givre sur les lignes aériennes. Il 
existe deux solutions : le passage d’un Tram à vide la nuit qui empêche le givre de se former et 
le chauffage de la ligne par le conducteur qui contribue ainsi à faire fondre la glace », explique 
Pascal Gudefin.
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Question de... bons sens
Afin de permettre aux usagers de prendre 
rapidement de bonnes habitudes de circulation avant 
les premiers essais du Tram en mars, les rues des 
Cras et Nicolas Nicole ont dévoilé fin novembre leur 
configuration définitive. À savoir un sens unique 
montant pour la rue Nicolas Nicole, le Tramway circulant 
en voie unique partagée avec les riverains entre la rue de 
la Corvée et la rue Grignard. Sens unique descendant, en 
revanche, pour la rue des Lilas qui, en complémentarité 
avec la rue Nicole, permettra l’accès à tout le quartier. 
Trafic de transit volontairement limité enfin pour la 
rue des Cras placée en sens unique montant entre les 
rues Nicole et des Lilas, en sens unique descendant de la 
rue des Jeannettes jusqu’à l’intersection avec la rue des 
Lilas, et en double sens du boulevard Léon Blum jusqu’à 
la rue des Jeannettes. 

Chamars
dans les temps
Programmée pour les derniers jours de novembre afin 
de faciliter l’accès au centre-ville et aux diverses animations 
de Noël, la réouverture au public du parking Chamars a bien 
eu lieu dans les temps. Occupé partiellement durant plusieurs 
mois par le stockage de matériaux pour le chantier du Tram 
ou par l’implantation de stations de bus provisoires, le site 
a retrouvé sa vocation précédente d’aire de stationnement 
gratuit après une remise en état démarrée le 12 novembre. 
Rénové et sécurisé, l’espace a été le théâtre de travaux de 
génie civil, de la réfection des enrobés, de la reprise de 
l’éclairage public, de l’élagage préventif des arbres et, enfin, 
du marquage au sol des places. Et tout cela en maintenant 
accessible une partie du stationnement.

À sa place !
exilée temporairement place de 
la Liberté après avoir été l’objet d’un 
indispensable rafraîchissement dans 
un atelier spécialisé, la déesse Flore a 
retrouvé sa chère place... Flore à la grande 
satisfaction du Conseil consultatif 
d’habitants Chaprais / Cras et de 
l’association Vivre aux Chaprais. Depuis 
son nouvel emplacement, pas loin de 
l’intersection rue des Chaprais et rue 
de la Cassotte, l’œuvre de Just Becquet 
semble veiller sur l’avenue Carnot. 
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De nouveaux horizons 
pour l’éducation

Un premier mandat s’achève. 
Bonne année 2014

Quelle vérité pour nos finances et 
nos impôts locaux ?

Les  propos pessimistes concernant la jeunesse et les stéréotypes 
qui leurs sont attribués sont inquiétants.
En effet, que de mutations depuis l’enseignement rendu obligatoire 

pour tous par Jules Ferry  en 1882.
Les jeunes doivent être encouragés. Le système éducatif français 
a fait largement ses preuves et donne à chaque élève les notions 
fondamentales de l’expression orale et écrite. Le parcours éducatif  
français permet d’aller de la maternelle au doctorat pour tous les  
jeunes méritants grâce au systèmes de bourses et d’encouragement.
Néanmoins, il est crucial de prendre en compte le fait qu’il y a des 
inégalités par rapport à la situation sociale des parents et qu’il convient 
de continuer et d’amplifier les soutiens afin que tous les jeunes 
méritants puissent accéder à des diplômes professionnels garantissant 
l’employabilité, tant en France et plus globalement en Europe.
Le classement PISA 2012 de l’OCDE montre que le niveau des élèves 
scolarisés en France régresse par rapport à certains pays de l’OCDE. Il est 
urgent d’analyser les raisons de cette situation et de prendre les mesures 
pour ne pas décrocher du peloton de tête.
Nous rentrons dans la civilisation de l’intelligence au niveau mondial 
et la concurrence sera rude. Les collectivités territoriales, en étroit  
partenariat avec les structures du système éducatif français se doivent de 
prendre en compte cette situation et de «tout faire» pour rester dans le 
peloton de tête et participer à la concurrence mondiale. Les collectivités 

se doivent de soutenir les jeunes venant de tous milieux afin 
qu’ils soient  prêts à se hisser et participer à la compétition  
mondiale de l’Intelligence.

Cet article du MoDem est le dernier avant les prochaines 
élections municipales. 
Je vous adresse à toutes et à tous mes Meilleurs Voeux 

pour la nouvelle année et je vous remercie pour la confiance ac-
cordée et les encouragements prodigués durant ces six années de 
ce mandat au cours duquel j’ai participé à de nombreux conseils 
et commissions. 
L’avenir me permettra-t-il de continuer ?
Je remercie les élu(e)s, employé(e)s et bénévoles qui m’ont ac-
compagnée. 
J’ai pu examiner de nombreux dossiers. Beaucoup de subven-
tions sont justifiées, mais je reste convaincue que des progrès 
de transparence budgétaire et de vérifications sont à faire car les 

financements croisés entre la Ville, l’Agglomération, le 
Département et la Région  aboutissent à épuiser des 
ressources financées par nos impôts.

La fiscalité est telle à Besançon qu’il devient urgent de ne 
plus augmenter les taux de nos impôts locaux à compé-
tences constantes. Et au cours du mandat qui se termine, 

alors que des transferts à l’agglomération auraient permis en 
réduisant le fonctionnement municipal, de diminuer la pression, 
c’est encore des augmentations que nous avons subies.
La situation de notre budget est pourtant inquiétante du fait sur-
tout d’une baisse des dotations de l’Etat comme jamais connue 
auparavant par la Ville.
Et lors du dernier Conseil, début décembre, c’est à nos équipe-
ments culturels majeurs : Rodia, Théatres, Ecole des Beaux-Arts 
(ISBA), Citadelle qu’a été imposée une baisse rétroactive des sub-
ventions 2013 de la Ville ! Signe d’une panique quant à l’état de 
nos finances.
Inquiétant héritage de ce mandat, alors que l’avenir nécessitera 
des choix clairs au service des bisontins sans continuer à les as-
phyxier d’impôts. 
Enjeu de 2014 : une année qu’avec les élus UMP et apparentés et 

leurs collaboratrices, je vous souhaite épanouissante.

GROUPE UMP ET APPARENTÉS

Pascal BONNET 
Conseiller Municipal UMP
Groupe UMP et Apparentés

Accords de Granvelle

Besançon est la 1ère ville de plus de 100 000 habitants à acter 
l’union entre l’UMP, l’UDI et le MODEM.
Une union basée sur les compétences, les savoir-faire et les 

savoir-être de ces représentants. Une union dans le respect des iden-
tités et de la pluralité des sensibilités.
Une union qui ne se fonde pas sur un système récurrent consistant 
à se répartir les postes et les sièges en vue d’une prochaine élection.
Notre union se fonde prioritairement sur la volonté de réformer afin 
de redonner sa place à Besançon (économie, culture, sport, Univer-
sité, tourisme,…).
Nous déclinerons notre politique sur les axes suivants :
• La SÉCURITÉ,  condition nécessaire  afin de  ramener  le bien-vivre 
dans notre ville,
• La GESTION en « bon père de famille » du budget de la collectivité 
afin d’abaisser la pression fiscale,
• L’ATTRACTIVITÉ  ÉCONOMIQUE  pour  créer  les  conditions  de 
croissance et stimuler l’emploi. 
Voyons l’avenir de Besançon autrement ! Changeons nos représen-
tations ! Il est nécessaire de réinstaller la transparence, l’ouverture 
et l’échange.
Il est temps que Besançon change de système !

Il est grand temps que notre belle ville renaisse sur des 
bases plus fortes afin que chaque Bisontine et Bisontin 
retrouve la fierté de leur capitale

Les articles publiés dans la présente rubrique le sont sous la responsabilité de leurs auteurs et n’engagent en rien la rédaction de Besançon Votre Ville.

GROUPE MODEM

Odile FAIVRE-PETITJEAN
Conseillère municipale MoDem

Tél. : 03 81 87 82 87 - Fax : 03 81 87 82 88. Courriel : modem.groupe@besancon.fr

Catherine GELIN
Conseillère municipale Parti Radical, 
Ville de Besançon « au Centre Ensemble »

Tél. : 06 81 38 64 64 - Courriel : catherine.gelin@besancon.fr  

Tél. : 03 81 61 51 15 - Fax : 03 81 87 80 71. Courriel : ump.groupe@besancon.fr

Michel OMOURI 
Conseiller municipal UMP   
Délégué communautaire

GROUPE CENTRE ENSEMBLE
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Les articles publiés dans la présente rubrique le sont sous la responsabilité de leurs auteurs et n’engagent en rien la rédaction de Besançon Votre Ville.

Point sur 
la vidéoprotection

Une étude pour évaluer la pertinence 
d’un système de vidéoprotection 
sur notre cité ayant conclu sur 

l’intérêt d’un tel  dispositif, la Ville installe 
actuellement des caméras afin d’améliorer 
la tranquillité publique et  lutter contre le 
sentiment d’insécurité de nos concitoyens.
À ce jour, vingt six caméras sont installées 
sur des lieux particuliers que la Police 
Nationale a déterminés en fonction des 
chiffres des actes délictueux constatés. 
Ces caméras enregistrent 24 heures 
sur 24 et des opérateurs spécialement 
formés peuvent orienter les caméras 
afin de visionner spécifiquement une 
activité suspecte. Ce centre de supervision 
urbaine (CSU) est installé dans des locaux 
municipaux et conserve toutes les images 
pendant 10 jours. Sur réquisition, en 
cas de délit, seul un officier de police 
judiciaire peut analyser ces images. Par 
ailleurs systématiquement ces images 
arrivent également au commissariat de 
Police, permettant aux policiers en faction 
d’apprécier et évaluer une situation 
particulière afin d’adapter leur mode 
opératoire. Bien sûr, ces installations sont 
autorisées par la loi si le dispositif est 
adapté au risque encouru.
En fonction depuis quelques semaines, il 
est trop tôt pour faire un bilan précis de 
ce dispositif, néanmoins certains éléments 
ont été constatés.
Des actes de vandalisme sur les caméras 
elles-mêmes ont démontré que certains 
citoyens n’appréciaient pas ces installa- 
tions. Des déplacements d’« activités » ont 
été constatés, libérant ainsi des espaces 
publics autrefois occupés et permettant de 
pacifier ces lieux. Enfin des faits délictueux 
visionnés en direct ont permis à la police 
d’intervenir et d’identifier les auteurs.
Il est prévu d’installer dans un premier 
temps 30 caméras. Ce système est appelé 
à évoluer en fonction des chiffres de 
la délinquance et des enseignements 
constatés de cette première expérience, 

dès qu’un bilan exhaustif  
sera établi.

Frédéric ALLEMANN
Conseiller municipal délégué au PRU
Groupe Société Civile

Tél. : 03 81 61 50 34 - Fax : 03 81 61 59 94.
Courriel : socialiste.groupe@besancon.fr

Plus de produits locaux et bios !

La Cuisine municipale produit 
désormais 5 500 repas et a obtenu 
l’agrément sanitaire auprès des services  

vétérinaires.
Des enjeux multiples liés  
aux produits «bio»
Des enjeux économiques, sociaux et envi-
ronnementaux : nos écoliers pourraient 
manger [c’est parfois le seul repas de 
la journée] des repas encore plus sains, 
équilibrés, à base de produits bios et locaux 
issus d’une agriculture respectueuse de 
notre planète et qui donnent confiance. 
L’agriculture bio génère plus d’emplois locaux 
non délocalisables. Source de débouchés 
certains, la restauration collective, à travers 
ses actes d’achats peut favoriser la conversion 
des exploitations en agriculture bio sur 
notre région avec un retour aux cultures 
diversifiées (céréales, légumes, fruits).
Des leviers pour lever les freins
Ils sont divers : accès au foncier par 
préemption, création de zones agricoles 
protégées, formation, structuration des  

filières, contractualisation avec agriculteurs 
et engagement à terme de passer en bio, 
légumerie etc.
Une volonté politique encore plus forte
Douze pour cent, c’est la part actuelle du 
«bio» dans nos restaurants scolaires. Nous 
n’atteindrons pas l’objectif d’au moins 
20 % sans s’inscrire dans une démarche 
globale où Besançon, capitale régionale, 
doit jouer un rôle de plaque tournante 
pour faciliter les relations entre les acteurs, 
(producteurs, transformateurs, revendeurs, 
consommateurs, syndicats agricoles).
Au nom du groupe des élus EELV je vous 
souhaite une belle année 2014 solidaire  
et écologique !

Catherine ThIÉBAUT
Conseillère municipale
déléguée aux Bâtiments municipaux

Tél. 03 81 61 52 30 - Fax 03 81 61 52 51.
Courriel : les-verts.groupe@besancon.fr

Besançon la belle épanouie ! 

Les crises que traverse actuellement 
notre société ne sont pas nées de 
la faillite de Lehman Brothers. En 

effet, il est désormais établi que cette crise 
économique et financière est venue se greffer 
sur d’importants déséquilibres économiques, 
écologiques et sociaux au niveau mondial, 
amplifiant leurs effets désastreux. Déjà 
conséquentes avant 2008, les inégalités se 
sont donc creusées, au point de devenir 
de plus en plus difficiles à supporter pour 
nombre de nos concitoyens, et notamment 
les plus fragiles vers qui vont nos pensées au 
moment débuter cette nouvelle année.
Ainsi, d’où que nous venions, quelles que 
soient nos convictions, où que nous agissions, 
nous sommes désormais tous confrontés à ce 
constat, celui d’un système mondialisé qu’il 
va nous falloir repenser et réinventer sur de 
nouvelles bases. Et si agir au niveau mondial 
nous parait insurmontable, il y a un lieu qui 
n’est pas isolé du monde et sur lequel nous 
pouvons agir, il s’agit de notre ville.
En effet, en agissant à notre niveau, en nous 
impliquant durablement dans notre ville, au 

sein de nos associations, de nos entreprises, 
en créant du lien familial, amical et fraternel, 
nous n’ajoutons pas simplement une goutte 
d’eau, ou une particularité bisontine, dans 
un océan mondialisé, nous amortissons 
les chocs récurrents des crises que traverse 
notre société et nous préparons notre ville 
à devenir l’une des capitales du mieux vivre 
ensemble.
En conséquence, nous formulerons un vœu 
pour cette nouvelle année : que toutes celles 
et tous ceux qui souhaitent que Besançon 
demeure une ville capitale, continuent à 
porter attention à l’action sociale, environne- 
mentale et promeuvent sa vitalité éco- 
nomique, pour que Besançon poursuive la 
transition qu’elle mérite et soit désormais 

une belle épanouie !

Jean-Sébastien LEUBA
Conseiller Municipal

Tél. : 03 81 61 52 52 - Fax : 03 81 61 52 27.
Courriel : societe-civile.groupe@besancon.fr

GROUPE SOCIÉTÉ CIVILE GROUPE EUROPE-ÉCOLOGIE-LES VERTS

GROUPE SOCIALISTE ET RÉPUBLICAIN



QUARTIERS

Bregille
Bienvenue à la Maison de quartier le 
mercredi 19 février où le comité de 
quartier attend les enfants à partir de 14 h. 
Déguisements, masques de rigueur, mais 
pour le maquillage il pourra être réalisé sur 
place, avant que ne débute le spectacle de 
clowns et de sculptures sur ballons proposé 
par Riri et Fifi, à 14 h 30. Comme chaque 
année, un goûter garni des pâtisseries et 
friandises apportées par chacun, régalera 
enfants et parents accompagnateurs. Les 
boissons, elles, seront offertes.
Contact : 03 81 61 70 37 

Clairs Soleils
Comme de coutume, le carnaval se déroule 
en deux temps et plein de mouvements ! 
La MJC Loutelet Clairs Soleils et les écoles 
maternelles du quartier, Vauthier et Tristan 
Bernard, donnent tout d’abord rendez-
vous aux familles le vendredi 21 février 
pour un défilé en fanfare, des animations 
surprises et un goûter organisé sur la place 
des Lumières. Le samedi 22, direction le 
Centre Martin Luther King dès 15 h pour 
un spectacle jeunesse de la compagnie 
Showtime suivi d’un goûter gourmand. La 
journée se terminera, costumée, par une 

soirée dansante à partir de 20 h.
Contact : 03 81 50 69 93

Saint-Ferjeux
Qu’on se le dise, le carnaval du comité 
de quartier Rosemont Saint-Ferjeux le 
vendredi 28 février prend pour thème « Les 
instruments de musique ». Les habitants 
sont conviés à une déambulation à travers 
les rues puis à un moment de convivialité 
organisé à l’arrivée dans la salle polyvalente 
de la Maison de quartier. Un goûter sera 
offert aux participants et les enfants de 
l’accueil de loisirs donneront un spectacle. 
Le cortège partira à 14 h 30 de la Maison, 
passera place de la Bascule, rues Ribot et 
Dornier, traversera la rue de Dole, le parc 
Jean Jaurès avant de revenir au point de 
départ vers 16 h par le petit bois derrière 
les cités Jean Jaurès. 
Contact : 03 81 52 42 52

Saint-Claude 
En avant le mardi 4 mars avec le Comité 
de quartier de Saint-Claude pour un 
grand rassemblement intitulé « Ramdam 
Boum ». Le rendez-vous est fixé à 14 h 
30 au 5 rue Jean Wyrsch. Avant d’aller « 
ramdaboumer » dans les rues à partir de 
15 h, aux sons d’instruments de musique 
faits maison, des ballons seront distribués 
à chaque enfant pour un lâcher multicolore 
à l’arrivée au PSB vers 15 h 30. Retour 
au Comité de quartier à 16 h pour un 
chaleureux petit goûter. 
Contact : 03 81 80 61 81

28  JANVIER/FÉVRIER 2014

A n I m A T I o n S

Au bonheur des enfants !

Bientôt Carnaval, et des 
fêtes en pagaille, près de 
chez soi, autour des 
structures municipales et 
des cœurs de quartier. 
Défilé costumés, musiques, 
goûters, spectacles et 
animations surprises 
déclineront le Mardi gras 
partout dans la ville, de 
février à avril !

L’ A c T U A L I T é

1

2

> Bregille (1), Clairs-Soleils (2), Saint-Claude (3), Planoise (4) et Saint-Ferjeux (5) : 
comme chaque année les quartiers font la fête.
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Planoise 
« Un carnaval des lumières », c’est la 
grande nouveauté à Planoise cette année. 
Le défilé se fera le mercredi 5 mars, tout 
enguirlandé de lampions, photophores 
et autres petits flambeaux qui s’en iront 
illuminer le quartier. Aussi le rendez-
vous est-il fixé à la tombée de la nuit, vers  
18 h, au gymnase Diderot. Les Francas Rosa 
Parks et leurs partenaires, dont le Centre 
omnisports Pierre Croppet, attendront 
enfants et parents sur l’esplanade Nelson 
Mandela pour un rassemblement familial. 
Au programme : sculptures sur ballons, 
concours de costumes, photomaton et 
animation avec DJ. 
Contact : 03 81 51 23 25

p L A n o I S E

« Aux sciences, 
citoyens !  »
« La curiosité n’est pas un vilain  
défaut  ! Au contraire ! », affirme Adeline 
Levitte, responsable des Petits Dé-
brouillards de Franche-Comté. Basée à  
Planoise, l’association créée en 2006  
cultive auprès d’enfants et de jeunes   
entre 4 et 16 ans le goût de la décou- 
verte scientifique et de l’expérimentation 
technique au sein d’ateliers hebdoma-
daires organisés dans les structures 
municipales, écoles ou centres de loisirs, 
et même en pied d’immeubles. « Ce sont 
nos animateurs qui se déplacent en effet 
et proposent des animations clés en main : 
initiation à la chimie, à la photographie, à 
la magie, au land Art, à la survie en forêt… 
Il s’agit de faire comprendre aux plus jeunes 
le monde qui les entoure, oui, mais par la 
pédagogie du jeu et de la pratique, insiste-
t-elle, car la notion de plaisir est pour nous 
essentielle ! Notre festival annuel des Petits 
explorateurs en juin, permet justement 
d’exposer aux parents, au public large, les 
travaux réalisés dans l’année par tous les 
Petits Débrouillards de la région. »

Petits Débrouillards 
de Franche-Comté 
1, rue de Champagne. 
Tél. 03 81 51 74 88. 
Site : www.lespetitsdebrouillards.org

Au bonheur des enfants !

4

3

5
>Des expériences simples 
et passionnantes...
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« Renouveau », c’est l’intitulé du 6e défilé de mode que 
propose le dépôt-vente de vêtements et accessoires d’occasion Elza.  
« Renouveau, car le principe de la boutique est de donner une seconde vie 
à nos articles. L’idée étant de mettre en valeur la femme de 20 à 65 ans, 
quelle que soit sa taille, ce sont mes clientes qui présentent les modèles 
et deviennent mannequins pour 
la soirée. Les élèves de l’École des 
métiers artistiques de Besançon 
les maquillent et des coiffeuses 
les préparent. J’invite également 
à chaque édition les élèves des 
écoles de couture de la région 
(Jules Haag à Besançon, Raoul 
Follereau à Belfort, celles de Dole) 
à venir présenter leurs créations », 
rapporte Elisabeth Bourque alias 
Elza. Après des partenariats avec  
le CCAS de la Ville ou des asso-
ciations comme les Invités au 

Festin, Elza a confié cette année l’organisation de la manifestation 
à des étudiantes en Information Communication de l’IUT de 
Besançon. « Véritable immersion en milieu professionnel, ce projet offre 
l’occasion de mettre nos apprentissages en pratique », se félicite Anaïs  
Masson, étudiante. Rendez-vous le mercredi 19 février, à partir 

de 20 h 30 au petit Kursaal, pour 
un défilé de mode réinventé 
qu’ouvrira Miss Franche-Comté, 
Camille Duban.

Elza/Elisabeth Bourque 
1, chemin des Grands Bas. 
Tél. 09 54 43 44 48 
et 06 76 10 92 76. 
Site : www.elza-besancon.fr

QUARTIERS L’ A c T U A L I T é

S A I n T - c L A U d E

Elza ou le défilé de mode réinventé

Amateur, à la fois de bonne musique et de bonne 
humeur, le Club accordéon et musique, hébergé au sein de  
l’école la Clé musicale, monte un petit orchestre. « Nous n’avons 
pas la prétention de devenir symphonique, sourit Joël Pierot, 
l’un des musiciens. Depuis l’an passé, nous sommes un noyau de 
fidèles d’une grosse dizaine d’adultes, mêlant accordéon, piano et 
synthé, à nous réunir une fois par mois. L’objectif : nous produire, 
modestement, dans les maisons de quartiers, à des repas d’anciens 
etc. » Si ce jeune orchestre encadré par Maryline Clerget, 
enseignante à la Clé musicale, commence à acquérir un petit 
répertoire, il souhaite aussi s’étoffer. « Nous sommes ouverts à 
tous ceux qui souhaiteraient nous rejoindre poursuit Joël Pierot. 
Ainsi, nous n’avons pas de cuivres : si quelqu’un joue de la trompette 
seul dans son coin, ce pourrait être sympathique de découvrir les 
plaisirs de la musique en groupe ! »

Renseignements : Marilyne Clerget, la Clé musicale, 
7 rue des Chaprais. Tél. 03 81 88 72 25

 
 Chaprais / Cras

• Le Conseil consultatif d’habitants propose aux habitants, 
en lien avec le FJT les Oiseaux, un concert de Guy Pothier 
qui chantera Nougaro et le quartier Chaprais / Cras, 
accompagné de ses musiciens, le mardi 21 janvier, à 20 h, 
au FJT Les Oiseaux – 48, rue des Cras. Entrée gratuite.
• Petits et grands sont invités par le CCH à des rencontres 
festives intergénérationnelles en lien avec l’association 
« Art’monie ». Ces « Bals des voisins » sont programmés les 
mercredis 8 janvier, 5 février, 5 mars, 2 avril, 7 mai et  
4 juin, de 14 h 30 à 17 h, à l’Espace Danse – 14, avenue 
Fontaine Argent. Entrée gratuite.

Saint-Claude / Torcols / Chailluz
Jean Liévremont, président du Conseil consultatif  
d’habitants, tiendra une permanence, en présence de  
Sylvie Wanlin, conseillère municipale déléguée au quartier, 
les samedis 25 janvier et 22 février de 10 h à 12 h à la  
Maison de quartier de Saint-Claude, 5 rue Jean Wyrsch.

Tilleroyes
Le Conseil consultatif d’habitants organise son Forum  
de quartier, assemblée plénière ouverte aux habitants,  
le samedi 18 janvier, de 16 h à 19 h, au restaurant/cafété-
ria de l’ADAPEI, 41 chemin du Sanatorium. Ce forum aura 
pour thème les projets du quartier relatifs à la vie associa-
tive et à l’urbanisme. Il sera clôturé par le verre de l’amitié 
et la galette des rois. Participation à confirmer auprès  
de Christine Rozet - (40, chemin du Sanatorium)  
ou cch.tilleroyes@besancon.fr

Orchestre en formation 

c H A p R A I S

< Des clientes-mannequins 
ou... l’inverse !
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p A L E n T E

Compostage accéléré 
aux Oiseaux

G R E T T E / B U T T E

Des silhouettes en majolique

Une opération pilote 
à reconduire. > 

 
 

Planoise : 
adjointe au maire  
Danielle Poissenot. 
Permanences samedi 4  janvier 
et samedi 1er février de 10 h à 12 h, 
centre Nelson Mandela - 
13, avenue de l’Ile-de-France.

Clairs Soleils : 
adjoint au maire Abdel Ghezali. 
Permanence vendredi 17 janvier 
de 11 h à 12 h 30, centre Martin 
Luther King - 67 E, rue de 
Chalezeule.

Grette-Butte : 
conseillère municipale déléguée 
Annie Ménétrier. 
Permanence mardi 21 janvier 
de 17 h à 18 h 30, Maison de 
quartier - 31 bis, rue Brulard.

Battant : 
adjoint au maire  
Emmanuel Dumont. 
Permanences mercredi 22 janvier 
et mercredi 19 février 
de 18 h à 20 h, Espace associatif 
et d’animation des Bains-Douches – 
1, rue de l’École.

Palente : 
adjointe au maire Valérie Hincelin. 
Permanence mercredi 29 janvier
de 18 h à 19 h 30, logements-foyer - 
rue des Lilas.

Montrapon – Fontaine -Écu : 
adjointe au maire 
Fanny Gerdil-Djaouat. 
Permanence samedi 15 février
de 11 h à 12 h au café de 
la Gibelotte – 2, avenue Léo  
Lagrange.

Renseignements au 03 81 41 53 72

Permanences 
des élus en janvier 
et février

À la façon d’une mosaïque, 
trois jolies silhouettes en ma-
jolique - un mélange d’argile 
recouvert d’émaillage peint - 
ornent le mur du porche de 
la Maison de quartier, rue 
Brulard. Cette œuvre collective 
réalisée par les habitants, les 
enfants, les animateurs de la 
structure et la céramiste Angela 

Campanile, à l’origine du projet « Silhouettes fragmentées », ont nécessité plusieurs mois 
de labeur. Sous sa conduite, les enfants ont réalisé en ateliers deux silhouettes en terre 
cuite qu’elle a ensuite émaillées et décorées à la main, en s’inspirant de la collection de 
céramiques du musée des Beaux-Arts et d’Archéologie, partenaire de l’opération. Une 
2e édition, lancée en septembre dernier, a permis de produire sur le même principe une 
nouvelle silhouette, collée sur le mur de la Maison au mois de décembre. Une jolie façon de  
symboliser les habitants du quartier…

Depuis la mi-décembre, une machine  
de compostage accéléré, unique en 
Franche-Comté, est installée au FJT les  
Oiseaux. Destinée au service de restau-
ration du Foyer, elle doit aussi permettre 
aux résidents des immeubles voisins 
d’y apporter eux aussi leurs déchets 
de cuisine. Ce nouveau moyen de 
compostage d’une capacité de 1 000 kg/
semaine devrait inciter les riverains à se 
manifester auprès du Sybert, en charge 
du traitement des déchets, qui espère 
mobiliser une centaine de familles du 
secteur. « Cela représentera 100 kg de déchets  
par foyer et par année et pour le FJT 

entre 350 à 450 kg/semaine », précise le  
Sybert. Dans le même temps, le FJT 
prévoie des actions pédagogiques à 
l’intention de ses jeunes pensionnaires 
afin de les sensibiliser au tri et au recyclage 
des biodéchets. Une démarche qui est 
déjà d’actualité au restaurant, en cuisine 
comme en salle. 
Le lieu du compostage est ouvert trois 
fois par semaine aux usagers inscrits. 
Initiée par le Sybert, cette opération pilote 
pourrait se développer sur d’autres sites  
de Besançon.

Contact : Sybert au 03 81 87 85 22

< Artistes en herbe 
et céramiste confirmée.
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c E n T R E - v I L L E

« Destin d’une 
brindille »
 
Version occidentale de l’ikebana, 
sculpture ou art décoratif ? Quand 
on voit les réalisations végétales 
d’Estelle Meunier, on hésite sur la 
nature de son travail. Une hésitation 
qu’elle lève vite : « c’est de l’artisanat 
d’art ! » Florales, gracieuses, 
éphémères, poétiques, singulières, 
raffinées, ses compositions faites 
de plantes naturelles, fraîches ou 
lyophilisées, ont l’air de sortir tout 
droit d’un rêve ou d’un souvenir 
d’enfance. Elaborées à partir de 
petits bouts de rien glanés en 
balade, ses créations originales 
enlacent éclats de forêt et brins de 
prairie et vont orner, sur commande, 
tables de restaurants, halls 
d’entreprises, salles de séminaires 
ou de mariage. Pour les présenter, 
l’ex-fleuriste de Pontarlier devenue 
designer floral a choisi d’installer un 
atelier showroom à Besançon,  
« Destin d’une brindille », inauguré 
en octobre du côté de la place de 
Lattre de Tassigny. C’est là qu’elle 
expose et accueille le public, enfants 
et adultes, à ses cours de création 
végétale. Séances de 2 h 30, journée 
complète ou stage, Estelle diversifie 
les formules pour enseigner la 
fabrication de bouquets, bijoux, 
décors de table ou ustensiles 
customisés, à partir de végétaux.

« Destin d’une brindille » 
40 B, rue Charles Nodier. 
Tél. 06 61 40 89 59. 
Courriel : estelle@destin-brindille.com 
Site : www.destin-brindille.com 

Dans le cadre du Programme de rénovation urbaine, Néolia a lancé en novembre 
à Planoise la construction d’un immeuble de 24 appartements, du T2 au T4, en accession à 
la propriété, Les Vergers de Cologne. « Performance énergétique et prestations extérieures sont 
les maîtres mots de cette future éco-résidence innovante, conçue pour garantir des économies 
de charges », annonce Philippe Torrès, directeur de Développement Sud Franche-Comté. 
« Jardins potagers privatifs sécurisés, garages, places de parking, terrasses, toitures végétalisées, 
isolation haute performance, cette réalisation imaginée par le cabinet Archi Tech de Besançon 
doit favoriser la qualité de vie et la convivialité entre copropriétaires. »  Ce programme nouvelle 
génération est le fruit d’un partenariat avec l’État, l’Agence Nationale pour la Rénovation 
Urbaine, la Ville et le Grand Besançon. « Pour l’achat d’un logement, la situation en zone ANRU 
permet de bénéficier de la TVA réduite (7 %) et d’une subvention de 10 000 € sous conditions de 
ressources. À 1988 € le m², l’achat d’un T3 de 63m² par exemple revient à 135 000 € TTC, garage 
compris », précise le responsable de programme Yussef Rachedi. Livrables au 2e trimestre 
2015, Les Vergers de Cologne sont d’ores et déjà réservés à 35 %...

Renseignements complémentaires au 03 81 41 27 08 

p L A n o I S E

Résidence nouvelle 
génération

Samuel Delon consacre son temps libre, dans la 
région et à l’étranger, à traquer les animaux à poils et à 
plumes. L’espace des Bains-Douches lui consacre tout le mois de février une exposition 
où la pintade vulturine,  oiseau au superbe plumage bleu, est l’une des héroïnes. Car le 
moteur de Samuel reste l’observation naturaliste : « On ne trouve la vulturine qu’en Afrique 
de l’est, celle-ci a été prise au Kenya : en l’observant, j’étais sûr qu’il y avait quelque chose à faire 
avec son côté très esthétique. La magnificence de son plumage est fascinante ! ». Avec l’un des 
clichés visibles à l’exposition, réalisé sans recadrage comme toutes ses images, Samuel a 
remporté le 1er prix 2010 dans la catégorie graphisme du Festival de la photo animalière 
de Montier-en-Der, qui réunit le gotha de ces photographes spécialisés. Une quinzaine 
de grands formats font la part belle à cet oiseau galliforme mais aussi à des gros plans 
de  papillons de notre région. Le magazine Wapiti ne s’y est pas trompé : 4 pages étaient 
consacrées aux clichés de Samuel dans le numéro de novembre dernier.

Exposition du 1er au 28 février, Espace associatif des Bains-Douches – 1, rue de l’École.

B A T T A n T

Pintades et papillons

< Une maquette 
aujourd’hui, 
un ensemble 
résidentiel 
demain.
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Glacial et mordant, le climat de la Russie n’a d’égal que 
son exubérance et son sens de la fête. Fidèle à cet esprit, 
c’est au grand complet que les spectateurs de Micropolis 
auront la chance d’applaudir l’orchestre Victor Hugo 

Franche-Comté sur scène le soir du 11 janvier. Près de 100 
musiciens seront réunis pour interpréter une pièce sans égale 
dans l’histoire de la musique : le Sacre du Printemps de Stravinsky. 
Ceux qui auraient raté la magnifique représentation au mois 
de septembre lors du 66e Festival international de musique de 
Franche-Comté auront une nouvelle chance d’apprécier cette 
œuvre dont on fêtait le centenaire en 2013. Mais ce concert du 
Nouvel An sera également l’occasion de découvrir d’autres « tubes 
russes » pour reprendre les termes de Jérôme Thiebaux, délégué 
général de l’orchestre. Entre autres monuments musicaux sont 
programmé : le lac des Cygnes de Tchaïkovski, Kalinka ou les 
Bateliers de la Volga. Si ces derniers noms ne vous disent rien, 

vous les reconnaîtrez sans doute aux premières notes. « Ce sont 
des musiques que tout le monde connaît car on les a déjà entendues 
interprétées par différents artistes ou bien dans des publicités à 
la télévision. On les a entendues mais on ne connait pas forcément  
leurs noms », commente Jérôme Thiébaux, très heureux de  
pouvoir rendre à César ce qui est à César. « La musique du célèbre 
jeu Tetris par exemple est directement inspirée d’un chant populaire 
russe qui sera joué durant le concert », ajoute-t-il.

« Se faire plaisir »
Qui dit « Russie » dit forcément « chœurs ». Le 11 janvier, une 
centaine de choristes amateurs de toute la Franche-Comté 
réunis sous la houlette de Brigitte Rose, se produira au côté de 
l’orchestre. Jérôme Thiébaux salue la « générosité » et le « talent » de 
ces choristes qui répètent depuis fin août à Montbéliard, Baume-
les-Dames et Besançon. « Ils vont vraiment se faire plaisir », se  

Nouvel An 
sur la Volga

c U L T U R ELE GUIDE

O R c H E S T R E 

M U S I Q U E .  Après les Amériques l’an passé,
l’orchestre Victor Hugo Franche-Comté poursuit 
son voyage lors de sa traditionnelle représentation 
du Nouvel An. Cap sur la Russie le 11 janvier
à Micropolis.
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À  L’ A F F I c H E .  Une pièce dramatique 
de Franz Schubert dans le cadre des 
« Trésors de musique de Chambre ». 

Si l’orchestre Victor Hugo Franche-Comté nous 
emmène dans les steppes gelées de la Russie le 11 janvier, 
l’association Musiques en perspectives et l’Ensemble 
Cristofori proposent aux mélomanes de participer à un 
autre « Voyage d’hiver » les 18 et 19 janvier, celui écrit par 
Franz Schubert en 1827. Gravement malade à l’époque, 
il compose un Winterreise, un cycle de 24 lieder sur des 
textes du poète allemand Wilhelm Müller. Au centre de 
l’intrigue : l’histoire d’un homme seul, abandonné, sans 
abri, à la recherche du véritable amour. En marchant d’un 
village à l’autre, il évoque ses beaux souvenirs d’autrefois, 
ses peurs du futur, son destin sans issue. Difficile de ne pas 
établir un lien avec la vie du compositeur, alors esseulé, 
malade et supplanté par un autre musicien : Ludwig van 
Beethoven. Pour aller plus loin, Philippe Payen de la 
Garanderie, maître de conférences d’allemand à la Faculté 
des lettres de l’université de Franche-Comté, interviendra 
en préambule des représentations. La pièce, sans doute la 
plus triste et la plus dramatique composée par Schubert, 
sera interprétée par le ténor Jan Kobow et le musicien 
Arthur Schoonderwoerd (photo ci-dessus) au pianoforte. 
Elle s’inscrit dans le cadre des dix concerts « Trésors de 
musique de chambre » proposés depuis le mois de novembre 
et jusqu’en mars.

Voyage d’hiver de Schubert au Temple Saint-Esprit.
Samedi 18 janvier : introduction de 19 h 30 à 20 h  
et concert à  20 h 30. Dimanche 19 janvier : introduction 
de 15 h 30 à 16 h et concert à 16 h 30.
Informations : 03 81 83 48 91.

c O N c E R T

Un autre  
voyage d’hiver 

réjouit-il, heureux de rassembler musiciens amateurs et 
professionnels devant un public très nombreux. Le délégué 
relativise néanmoins le caractère grandiose de cette date :  
« L’orchestre n’en fait pas plus à ce moment-là qu’à d’autres moments 
de l’année. Certains des morceaux que nous jouons le 11 sont joués 
dans d’autres lieux, au théâtre par exemple. C’est pourquoi nous 
invitons l’ensemble des spectateurs à venir pousser la porte au-delà du 
concert du Nouvel An ». Ou comment se faire plaisir toute l’année. 

Concert du Nouvel An, le 11 janvier à Micropolis, 20 h. 
Tarifs : 5/16 €. Points de réservation et infos : www.ovhfc.fr
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Nouvel An 
sur la Volga

Êtes-vous déjà allé en Russie ? Si oui que vous inspire 
ce pays ? 
« J’étais à Moscou il y a un mois, j’ai été invité à diriger 
au Bolchoï, le grand opéra mythique pour les Russes. 
C’est une ville dans la ville avec 3 500 employés et un 
fonctionnement très complexe. La Russie c’est un peu ça : 
tout est très grand, lointain, et un peu mystérieux ». 

Après l’Amérique et la Russie, avez-vous déjà d’autres 
envies de voyages pour le Nouvel An 2015 ?
« J’ai beaucoup voyagé cette année dans dix ou onze pays 
différents. J’en ramène évidemment quelques envies... 
mais je ne sais pas encore ce que nous proposerons en 
2015. Peut-être une nouvelle forme qui sait ? »

Votre plus beau moment avec l’orchestre en 2013 ?
« Sans hésiter « Le Sacre du printemps » en septembre 
dernier au festival. Les musiciens jouaient cette fresque 
pour la première fois, et ils l’ont fait avec une intensité 
extraordinaire. Pour un chef aussi, il y a un avant et un 
après le Sacre. J’imagine que c’est un peu comme prendre 
les commandes d’un A380 pour un pilote. C’est un jour 
où l’orchestre, qui progresse constamment par ailleurs, a 
grandi d’un coup ».

Que peut-on souhaiter à l’orchestre pour l’année  
qui arrive ?
« Nous vivons, avec les musiciens et avec le public qui 
nous suit, une aventure à la fois simple et belle. Nous 
travaillons, nous croyons en ce que nous faisons, et je 
pense que le public le ressent. Nous voulons simplement 
que cette aventure continue. Quant aux cadeaux que nous 
voudrions, nous gardons le secret, car nous avons écrit au 
Père Noël... »

Quatre questions 
à Jean-François Verdier, 
directeur de l’orchestre 
Victor-Hugo Franche-Comté
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E x p O S I T I O N 

Dans l’imaginaire 
des Bisontins
L’école d’horlogerie de Besançon, fleuron national, prend 
ses quartiers le temps d’une exposition sous les combles du musée 
du Temps. Un parcours initiatique qui retrace l’histoire de ce 
fameux établissement qui a vu éclore des générations d’horlogers. 
D’abord installée dans le grenier d’abondance sur l’actuelle place 
de la Révolution dès 1862, l’Horlo forme des aiguilleurs du 
temps pour une industrie horlogère en plein essor. En 1933, un 
bâtiment flambant neuf et qui porte la signature de l’architecte 
Paul Guadet, sort de terre et domine la Ville de sa silhouette 
imposante. C’est à l’établi que les élèves passent l’essentiel de 
leur temps. Au programme, gestes professionnels, savoir-faire 
pratique et outillage intellectuel, une formation qualifiante 
propre à fournir des horlogers prêts au plein emploi. Dans un 
dédale de vitrines, des objets de métier et des pièces d’horlogerie 
se partagent l’espace. Une rétrospective par l’image et le texte 

complète la visite. Et comme il existe à coup sûr énormément de 
souvenirs liés à l’histoire de l’Horlo qui ne demandent qu’à être 
mis au jour, n’hésitez pas si vous en possédez à les déposer au 
musée. Ils vous seront rendus une fois l’exposition terminée.

Exposition « L’École d’Horlogerie de Besançon » 
jusqu’au 30 mars au musée du Temps

Il y a juste 30 ans, Laurence Sémonin l’institutrice pas encore devenue Lola, inventait 
son personnage, la femme de sa vie, la Madeleine Proust. Sa cuisine en formica, sa passoire en alu 
et sa patte à r’laver, tout son commerce emballé dans son franc-parler, ce fameux accent du Haut-
Doubs. Des expressions typiquement comtoises que Lola Sémonin est allée récolter chez Claire 
Mougin, son modèle là-haut dans la ferme du Mont Joly. Depuis la Madeleine Proust est montée 
à Paris, a fait le tour du monde et s’est branchée sur le haut débit. Cette fois, Lola Sémonin revient 
à l’essentiel. Elle plante la Madeleine dans son décor original et fait le tour de petites salles et des 
petits lieux, tous ces endroits qui ont vu grandir cette vieille dame attendrissante. Au plus proche 
de son public, la Madeleine Proust colle à l’actualité, ça sent bon la soupe ! En guise de cadeau 
d’anniversaire, une part de gâteau de ménage. Alors profitez-en : partez avec elle à la recherche du 
temps passé retrouvé.

« La Madeleine Proust 30 ans de scène » au Théâtre scène nationale vendredi 31 janvier à 20 h 30
 et samedi 1er février à 17 h et 20 h 30. Réservations : 03 81 54 20 47

Depuis 2004, le Festival de musique de Besançon Franche-Comté met en œuvre des résidences 
de compositeurs. « Nous avons constaté que la musique contemporaine n’est pas toujours facile d’accès. L’objectif 
est donc de sensibiliser le public à cet univers », explique Adèle Bernengo en charge de l’action culturelle pour 
le Festival. Nouvel invité en résidence pour les deux ans à venir, Guillaume Connesson, jeune compositeur 
au talent reconnu par les mélomanes et interprètes, a pour objectif de présenter une pièce contemporaine 
inédite qui sera jouée lors du Festival 2015. D’ici là, l’artiste ira à la rencontre de différents publics au 
travers de conférences, master classes (cours donné à des étudiants par un expert de la discipline) et 
ateliers de travail. Les premières rencontres ont déjà eu lieu avec le conservatoire à rayonnement régional 
(CRR) de Besançon et les conservatoires jurassiens de Dole et Saint-Claude.

Plus d’informations sur www.festival-besancon.com

F E S T I V A L

Guillaume Connesson, nouveau résident

S p E c T A c L E 

Le petit monde de la Madeleine Proust
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l’école d’horlo, témoin d’un riche passé horloger. > 
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F E S T I V A L

Guillaume Connesson, nouveau résident

>  L I V R E S

Vignobles du Doubs 
et de Haute-Saône (Belvédère)
Robert Chapuis, universitaire émé-
rite, bon connaisseur des campagnes 
comtoises, nous raconte en géographe 
et en historien l’évolution du vignoble 
dans deux départements moins cités 
que le Jura. A une période, il atteignit 22 000 hectares 
avant un brutal déclin et une timide renaissance.

Jacques Tissot, vigneron du Jura 
(Belvédère)
Annette Vial, journaliste de talent, 
délaissant pour une fois les affaires 
criminelles qu’elle raconte si bien, s’est 
mise à l’écoute d’un vrai vigneron du 
Jura, amoureux de ses vignes qu’il a su 
préserver dans les temps difficiles. On 

apprécie son vin (avec modération). Maintenant on 
connaît l’homme et on l’estime.

Le thé (Cabédita)
Nathalie Pillon s’intéresse à une autre 
boisson magique produite, elle, loin de 
notre région, le thé. Elle nous indique 
l’art de l’apprêter et de le cuisiner. Car 
chacun sait, le thé est un art de vivre.

Médecine populaire en Franche-Comté 
(Belvédère)
Michel Vernus, savant historien de nos 
campagnes, se passionne pour ce qu’on 
connaît le moins, la vie des gens, leur 
attitude devant la maladie et la mort. Il 
analyse avec soin le monde mystérieux des 
guérisseurs, des rebouteux, des donneurs de 

soins, un peu croyants, un peu sorciers. La médecine 
savante les a relégués dans l’ombre, même si certains 
détenteurs de dons et de secrets subsistent dans une 
thérapie clandestine.

La Lettre de Machin 
(Éditions Graine d’auteur)
Machin écrivait, mais n’écrit plus. 
Plutôt si, mais « Il » n’écrit que des 
débuts. Des premiers chapitres, des 
premiers paragraphes, des premières 
phrases qui s’accumulent depuis qu’est  
né le projet d’écrire son premier roman. Mais Il n’écrit 
plus à Elle. Jusqu’à ce jour et cette promesse de lui 
écrire « la plus longue lettre du monde de tous les 
temps ». Un roman truculent et jouissif signé Jean-
Pierre Govignaux. Forcément indispensable !

Fanny V.  (Édition de la Boucle)
Christelle Ravey, dont on a déjà signalé 
la qualité d’imagination et d’écriture, 
nous fait partager les aventures de 
Jacob et Serina, obligés de quitter 
Constantinople en 1912, la commu-
nauté juive se sentant menacée par 
les jeunes Turcs. Ils se retrouvent en 
France à Marseille, Lyon, Paris, et on les 

suit jusqu’en 1942. Une vie recommencée avec ses joies 
et ses peines, sans tragédie, mais avec le courage et la 
foi dans l’Écriture.
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Début février, pour la première fois, Besançon sera la 
capitale hexagonale du tir de précision pour  environ... 
3 000 candidats aux différents podiums individuels 
ou par équipes. Eh oui, du mardi 4 au samedi 8, les 

Championnats de France de tir sportif indoor se dérouleront 
à Micropolis dans 4 disciplines : carabine et pistolet à 10 m, 
cible mobile à 10 m et arbalète à 10 et 18 m. Au total, entre 
compétiteurs, officiels et accompagnateurs, ce sont quelque  
6 000 personnes hors public qui investiront le parc des  

expositions avant de remplir au passage hôtels et restaurants 
de la place. Une bonne opération aux plans économique et 
touristique pour la ville et une lourde charge pour la STB (Société 
de tir de Besançon) organisatrice de l’événement. Pour autant 
son président Michel Petetin, à la tête d’une cohorte de licenciés 
(370) et d’une centaine de bénévoles motivés, ne s’inquiète pas : 
« c’est vrai que réunir dans les meilleures conditions autant de monde 
exige beaucoup de travail en termes d’accueil, de confort et de qualité 
des installations. Mais je n’ai aucun doute, tout sera prêt le jour J ».

T I R  S P O R T I F

Micropolis fait mouche

LE GUIDE SPORTS ET LOISIRS

< Membre de 
l’équipe de France 
Handi, Astrid 
Tripier aura à cœur 
de briller sur 
ses terres.

On attend du costaud et de l’ambitieux samedi 18 janvier au Pôle 
sportif des Montboucons. De 11 h à 18 h, plus de 200 lutteurs vien-
dront chercher leur qualification pour les France des 1er et 2 février à 
Saint-Quentin. La nouvelle règle est simple  : feront le déplacement dans 
l’Aisne les 4 meilleurs de chacune des deux zones (Est et Ouest-Paris) 
délimitées par la Fédération. En Picardie, ils retrouveront également 
les finalistes de l’édition 2012, à savoir le champion et son dauphin, 
pour porter à 10 par catégorie (7 en libre et 7 en gréco) le nombre de 
prétendants à la plus haute marche du podium. Côté CPB, Lucas Lam-
pis et Mehdi Messaoudi, titrés l’an passé, ont déjà leur billet en poche. 
Médaillé de bronze à l’Euro 2012 et opéré il y a peu des cervicales, Artak 
Margaryan pourrait peut-être bénéficier d’une invitation à condition, 
bien sûr, d’avoir recouvré l’intégralité de ses moyens.

L U T T E

L’Est en attendant mieux ?
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Red GlOves  
Lucky you B/W Twins Call         
(Emergence Records)
Le croque vinyl mène 
l’enquête. Premier 7 pouces 
pour Red Gloves. Main 
droite, deux doigts  
d’Irradiates, main gauche, 
deux majeurs de Jack and 
The Bearded Fishermen. Si 
c’est pas un coup de voyou, 
on s’en approche. Deux titres, face A le  
super speed Lucky you laisse pantois. 
Même pas une petite intro pour voir 
venir, rien. Juste du rock, une déferlante, 
un coup de trique irrationnel. 3’49 plus 
loin, il faut déjà retourner la galette, y 
dégager la fête bien planquée en face B. 
Twins Call en termine en moins de trois 
minutes. Bon c’est clair, on va passer 
l’objet en boucle, gardez vos moufles.

PluGGed Posthume         
(autoproduction)
Dans la longue file des 
flux rapides, courons sans 
revenir et saluons le retour 
de Plugged qui pourrait 
se traduire par branché. 
Deux décennies pleines 
de tourments électriques, 
depuis longtemps le groupe bisontin 
aurait pu succomber d’usure, bien au 
contraire. Difficile d’échapper au post-
hardcore écorché vif de Plugged. Marque 
de fabrique sous l’impulsion obscure de  
guitares terroristes, épaisses et  
effrayantes, d’une basse sous médiator 
fluide et vorace, d’une voix qui paralyse, 
utérus glamour. La musique de Plugged, 
cette substance habile, manie l’électricité 
avec virulence. Prudence donc à l’écoute 
de ce posthume sur mesure.

KRachta valda  Francette         
(autoproduction)
Jazz manouche et chanson  
swing. Autour d’un trio, 
deux guitares et une 
contrebasse, Krachta Valda 
incorpore un violon, un 
accordéon, un saxophone et 
même un bugle. Dans ce  
premier album tonique, un hommage 
vibrant est rendu au maître Django 
 Reinhardt auquel le groupe bisontin 
emprunte ici pas moins de cinq reprises. 
Une autre de Joseph Kosma et une belle 
flopée de titres originaux que signent  
tour à tour chacun des membres de la
formation. La prouesse technique torride 
s’accommode aisément de cet exercice et 
le son global dont la réussite est parfaite 
ne permet pas dès la première écoute de 
distinguer adaptations et morceaux origi-
naux. Krachta Valda, l’atout major swing.

>  A C T U  C D

Bonne et heureuse année à toutes et 
à tous ! Sans vouloir tirer des plans sur la 
comète, il est à parier que ce début d’année 
sera parfumé… Surtout si vous installez 
des végétaux aux fragrances voluptueuses 
sur vos balcons et vos terrasses.  Et des 
plantes parfumées que vous pouvez 
cultiver en Franche-Comté même en hiver, 
il y en a, si, si, ça existe ! 
La Viorne parfumée d’hiver (Viburnum 
fragrans) est un arbuste au 
feuillage caduc mais qui présente 
le gros avantage d’avoir des 
fleurs en bouquets arrondis, de 
couleur rose quand elles sont 
en bouton  puis blanches, une 
fois en fleur. Leur parfum est 
un délice entêtant, les fleurs 
sentent l’héliotrope ou la vanille. 
Placez la bête en bordure de 
porte ou de fenêtre  pour  humer 
au passage, il est possible aussi de couper 
des branches pour en faire des bouquets 
parfumés pour la maison. L’arbuste doit 
être rempoté dans un pot d’au moins  
50 cm de largeur et profondeur. Placé à 
l’abri des vents, il est rustique jusqu’à - 10°. 
Lonicera Fragrantissima, le Chèvrefeuille 
d’hiver est un arbuste buissonnant et 
souple qui, en hiver,  présente des petites 
fleurs  blanc-crème à rose pâle au parfum 
suave rappelant à s’y méprendre celui 
du jasmin. La plante préfère l’exposition 
à la mi-ombre, elle est très rustique car 

elle supporte des températures jusqu’à  
- 30°. C’est une plante sans contrainte et 
sans entretien, sauf bien sûr au niveau 
de l’arrosage à suivre impérativement  
comme d’ailleurs toutes les plantes en pot ! 
Il faut, là aussi, un pot d’au moins 50 cm. 
L’Hamamélis est également un arbuste 
que vous pouvez cultiver en pot d’au 
moins 50  cm dans de la terre de bruyère, 
il est lui aussi très rustique et ne demande 

aucun soin en particulier. En 
hiver, placez le en exposition 
ensoleillée et à l’abri des 
vents froids, par contre l’été, 
il préfère la mi-ombre car il 
craint les brûlures du soleil. En 
hiver, la plante développe des 
fleurs originales, en bouquets 
de banderilles courtes et 
ondulées de couleur jaune 
au parfum capiteux. Côté 

petite plante, Daphné Odorata ou Bois joli 
odorant n’a pas son pareil. Ce petit arbuste 
à cultiver en pot dans de la terre de bruyère 
peut être exposé au soleil ou à la mi- ombre. 
Ses fleurs proposent des tons nacrés ou 
roses au parfum envoûtant. Il est résistant 
jusqu’à - 15° et peut éventuellement perdre 
ses feuilles mais cela ne nuit aucunement à 
la floraison. Bien sûr la liste est bien plus 
longue, alors, en ce début d’année, faites-
vous plaisir… humez et optez pour des 
végétaux adaptés à la région.
 Roland MOTTE

J A R D I N

Janvier côté parfum

Question d’un auditeur de France Bleu Besançon
Comment bien replanter mon sapin 
de Noël ?

d’abord, déterminez le lieu éloigné de la maison car le sapin qui 
préfère une exposition ensoleillée, pourra  atteindre 30 mètres de haut voire 
plus. Ensuite,  lorsque le sol n’est pas gelé, faites un trou d’au moins 5 fois le volume du 
conteneur. Installez des graviers dans le fond du trou pour améliorer le drainage. Retirez 
le conteneur de la motte,  à l’aide d’un sécateur, griffez les racines pour les décompacter. 
Versez un mélange terreau de plantation-terre de jardin dans le fond du trou. Posez la 
motte de l’arbre sur ce tas, la surface de la motte doit être à la même hauteur que la 
surface de votre terrain. Remplissez les espaces vides du mélange terreau-terre. Tassez 
et apportez impérativement un arrosoir de 10 litres d’eau. Paillez le pied du sapin avec 
de l’écorce de pin pour protéger les racines du froid et pour apporter l’acidité dont les 
conifères ont besoin. Mais si c’est un sapin coupé, la déchetterie sera plus adaptée !  

Retrouvez Roland Motte, tous les samedis matins de 9 h à 10 h sur France Bleu Besançon 
pour son émission en direct “samedi chez vous”. 
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À l’occasion du traditionnel meeting  
national organisé par l’Avenir Natation 
Besançon, le bassin va vibrer pendant 
deux jours de compétition, les 25 et 
26 janvier. Avec une dotation pour 
les podiums plus importante que les 
années précédentes, le club de la capitale 
franc-comtoise espère attirer près de 
200 nageurs. Mais outre la quantité, 
la qualité sera au rendez-vous avec des 
internationaux jeunes notamment. Du 
côté de l’ANB, les membres du centre 
d’entraînement seront à suivre avec 
entre autres, Emilien Schmitt, Léa 
Marchal, Clothilde Peseux, Léo Vannier 
ou encore Lilou Jeanningros (photo  
ci-dessous).

samedi 25 et dimanche 26 janvier. 
séries à partir de 9 h 
et finales à partir de 16 h (samedi) 
et 15 h 30 (dimanche), 
piscine Mallarmé.

le week-end des 22 et 23 février, la patinoire bisontine 
devrait connaître une intense activité à l’occasion des sélections 
Nord-Est (Picardie, Champagne-Ardenne, Lorraine, Nord, 
Alsace, Bourgogne et... Franche-Comté) pour le championnat 
de France des clubs à Annecy (12 et 13 avril). Organisé par le 
BAPA (Besançon association patinage artistique), le rendez-
vous planoisien concernera environ 150 compétiteurs répartis 
en trois niveaux (divisions nationales 1, 2 et 3). Entraînés par 
Benoît Sibiet, une quinzaine de représentants (photo ci-contre) 
du club support s’efforceront de décrocher dans un concert relevé 
leur visa pour la Savoie. L’assurance pour le public d’assister à un 
spectacle de qualité et, qui plus est, gratuit.

contacts : 07 87 24 67 90 (Benoît sibiet) et 06 81 90 85 60 (stéphanie tournoux).

Né en uruguay au début des années 
30, le Futsal (pour Futbol de salon en 
espagnol ou futebol de salao en portugais) 
s’est développé en Amérique du Sud et 
tout particulièrement au Brésil, quintuple 
champion du monde, où il représente une 
véritable institution. En France, le futsal 
est apparu en 1978 dans la région PACA 
(Provence-Alpes-Côte d’Azur) et a dû pa-
tienter près de 30 ans avant d’intégrer 
officiellement la grande famille de la FFF 
(Fédération française de football) et de 
gagner en crédibilité et reconnaissance. 
C’est ainsi que pour la saison 2013/2014 
un championnat de D1 a vu le jour avec 13 
clubs en lice dont le Paris SC (triple tenant 

du titre), Béthune, Cannes Bocca ou encore 
Erdre Atlantique. Emanation de cette élite, 
l’équipe de France fait ses premiers pas en 
1997. Aujourd’hui dirigée par Pierre Jacky, 
entraîneur et sélectionneur national, elle 
se produira à Besançon le mardi 7 janvier 
(19 h 30 au palais des sports) face à la 
Suède. Une occasion unique pour beaucoup 
de découvrir les Bleus et de se familiariser 
avec un sport spectaculaire qui fait la  
part très belle à la technique et à la  
vitesse d’exécution.

Renseignements complémentaires : 
daniel Bourlier - ligue de Franche-comté 
de football au 06 82 89 90 63.

F U T S A L

Première à Besançon !
N A T A T I O N

L’ANB replonge

P A T I N A G E  A R T I S T I q U E

La Fayette avant Annecy

Tacles interdits
Pour les matches internationaux, 
le terrain de futsal doit présenter 
une longueur de 38 à 42 m et une 
largeur de 18 à 25 m. Composées 
de 4 joueurs et 1 gardien, les 
équipes peuvent disposer de 
7 remplaçants maximum. Les 
rencontres se disputent en 2 
mi-temps de 20 minutes (temps 
effectif) ou de 25 minutes (temps 
non effectif). Les tacles glissés et 
les charges sont interdits.
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david Matam Matam semble indes-
tructible. A 38 ans, il reste un roc capable 
de soulever des montagnes. Lors des deux 
premières journées du championnat de 
France de N1A, le leader et entraîneur 
bisontin a même réalisé les meilleurs 
totaux individuels, toutes équipes 
confondues. « Je ne peux pas lever le pied. Je 
suis toujours aussi motivé pour aider le club. 
Je suis dur avec moi-même, je n’aime pas la 
défaite et je dois tirer les autres », explique 
celui qui a mis sa carrière internationale 
entre parenthèses pendant quelques mois. 
« Mon challenge actuel est la réussite de la 

Française et la formation des jeunes, ce n’est 
plus l’équipe de France. Désormais, je vais 
cibler mes compétitions internationales », 
avoue le leader tricolore des 105 kg, 
toujours largement au-dessus des minima 
demandés par la Fédération.
Avec son frère Bernardin Kingue Matam, 
Ghislain Bouveresse, Martial Chiquet, 
Charly Galhardo mais aussi les 
prometteurs Luka Da Silva, Kevin Pharizat 
et Sébastien Bulle, David Matam Matam 
est fier d’avoir un groupe 100 % bisontin. 
« Ici, on ne fait pas appel à des étrangers, 
on mise sur la formation. D’autant que nos 

jeunes ont le potentiel pour évoluer en N1A. » 
Au début du championnat par équipes, 
le président Jacky Prêtre avait fixé à ses 
troupes l’objectif du maintien. Mais après 
les deux premières journées, ses protégés 
sont deuxièmes. Sans faux pas lors des 
deux prochains rendez-vous, le podium est 
au bout de leur saison.

H A L T é R O P H I L I E

Les hommes forts 
de La Française

 > MOTS CROISÉS

A B C D E F G H I J K L

3
4
5
6
7
8

11
10

12

1
2

9

HORIZONTALEMENT : 1. Avec les soldes, c’est le moment de leur rendre visite à Besançon -  
2. Met fin à une vie de garçon - C’est une façon de nuire - 3. Ce sont des affaires pour faire des 
affaires pendant les soldes chez nos commerçants bisontins ! - 4. Offrent de bons pourcentages 
sur les prix chez nos commerçants bisontins - Les soldes permettent son bon écoulement chez 
nos commerçants bisontins - 5. Reste pour le chien - Deux fois à l’Est - 6. Ils affichent en vitrine 
les gros pourcentages des soldes - Il a un pied à terre - 7. Le but des soldes pour nos commerçants 
bisontins - 8. Les bonnes, vous les trouverez chez nos commerçants aussi pendant les soldes - 
Célèbre en 83 - 9. Pilote de lignes - A la mode - Note élevée - 10. Vous indiquent le rabais pour 
chaque article soldé chez nos commerçants bisontins - 11. Fait l’union - Le père de Jarry - Une fin 
anglaise - 12. Indiqué en négatif pour le prix soldé chez nos commerçants (mot invariable). 
VERTICALEMENT : A. Le premier à profiter des soldes chez nos commerçants bisontins -  
B. Laisse donc le choix - Marqua un essai sans ballon - Arrose - C. Chiffres romains - Format 
d’images - D. Ville camerounaise - Après un statu … - E. Travaillées à l’œil - Père théâtral - F. 
Animées avec les soldes dans notre ville - Il est toujours de bonne grâce - G. Classification 
Internationale des Maladies - Juste un début d’invention - H. Entrent dans une grande surface - 
Possessif - Se retire de la vie active (se) - I. Qui ne manque de rien - Pilote de lignes - J. Célèbre 
maréchal - Compact Disc Vidéo - Fait la manche - K. Couperas avec les dents - L. Réglementée 
pour les soldes.  
 Philippe IMBERT

Les filles aussi !
« Le club ne s’appelle-t-il pas 
la Française de Besançon ? » 
Malicieuse, Agnès Chiquet est 
fière d’être le leader de l’équipe 
qui dispute le championnat de 
France de N1B. « L’haltérophilie 
féminine a du mal à trouver sa 
place, pourtant ça convient aussi 
aux filles. » L’internationale 
bisontine et ses coéquipières 
Caroline Viali, Corinne Loiseau 
et Alice Valéra ont déjà disputé 
les deux premières journées 
de leur championnat fin 2013, 
pointant au 5e rang. Et le 
prochain rendez-vous est fixé à la 
Malcombe, le 18 janvier, avec la 
réception d’Istres et Haguenau. 
L’occasion de progresser encore 
dans la hiérarchie hexagonale...

< Les filles de la Française : 
de l’or en... barres.
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Il s’agit ici d’évoquer les 
liens historiques avec une 
de nos anciennes colonies 
(depuis 1896 jusqu’à l’indé-

pendance en 1960) alors connue 
sous le nom de Haute-Volta. Le 
Haut-Doubs a été longtemps une 
pépinière de missionnaires.
L’isolement, lors des longs hivers, 
a pu contribuer à rêver de loin-
tains horizons. Ainsi au temps 
du service militaire obligatoire, 
de nombreux conscrits deman-
daient à servir dans la Marine 
pour voir du pays. Dans les 
petits séminaires d’Ormons, 
de Maiche, de Consolation, 
des missionnaires en congé 
venaient parler de leur apostolat 
en Afrique ou en Asie. Leurs 
récits ont suscité de nombreuses 
vocations se tournant vers des 
congrégations très diverses. 
Ainsi, en 1950, le diocèse de 
Besançon (Doubs, Haute-Saône, 
Territoire de Belfort) comptait 32 
missionnaires Pères Blancs dont 
8 dans l’actuel Burkina Faso. 

Mgr Groshenry : premier évêque du Bobo-Dioulasso
Leur fondation remonte à 1868. A l’initiative, le Cardinal Lavigerie 
très connu parce qu’en 1890, il avait été choisi par le Pape Léon 
XIII pour porter un toast en faveur du ralliement de l’Eglise de 
France à la République, en un temps ou nombre de catholiques 
souhaitaient une restauration de la royauté. L’archevêque d’Alger 
voulut que les membres du nouvel ordre religieux portent la 
chéchia et la gandoura blanche (d’où le nom de Pères Blancs). 
Le nom du Cardinal Lavigerie demeure attaché à la lutte contre 
l’esclavagisme. Est-ce l’influence de cette très forte personnalité 
qui conduisit Louis Gronshenry, fils de paysans, né à Tarcenay 
en 1891, à vouloir devenir Père Blanc ? L’ancien élève du Petit 
Séminaire d’Ornans eut le temps de mûrir sa vocation pendant 
les 7 ans qu’il passa sous les drapeaux : 3 ans de service militaire 
puis la guerre. Il fut blessé deux fois dans la même journée, mais 
resta à son poste, méritant la croix de guerre avec palme et la 
médaille militaire.
Rendu à la vie civile l’ancien combattant fut ordonné prêtre 
en 1922, envoyé en Ouganda où il apprit les langues locales et 
développa des écoles, des dispensaires. Son dynamisme lui valut 
d’être porté à la tête du diocèse créé en 1937 en Haute-Volta à 

Bobo Dioulasso, à 360 km de la capitale Ouagadougou. Le nouvel 
évêque y fonda un séminaire et se réjouit ensuite de compter  
18 000 catéchumènes en 1937 avant que la guerre ne 
mobilise 25 de ses 33 Pères Blancs. Est-ce en lien avec le choc 
de l’épreuve ? Mgr Groshenry, le 21 septembre 1939, est 
frappé de paralysie dont il souffrira pendant 23 ans avant 
de décéder le 18 mai 1962. L’ambassadeur de la toute jeune 
République ajouta alors aux décorations du défunt celle de  
« Commandeur de l’Ordre National Voltaïque ».

Le Père Roussel-Galle et les Travailleuses Missionnaires
Au total, ils sont aujourd’hui 1 405 Pères Blancs et représentent 
37 nationalités dans 23 pays de cette Afrique qui a toujours été 
leur champ d’action privilégié. Marcel Roussel Galle est né aux 
Fins en 1910. Après ses études aux séminaires de Consolation et 
de Besançon il devient curé à Byans-sur-Doubs. Mais en 1943, il 
est bouleversé par la lecture du livre d’Henri Godin France pays 
de mission. Il veut alors évangéliser les banlieues en fondant 
une nouvelle famille spirituelle recrutée parmi des femmes 
souvent militantes à la Jeunesse ouvrière chrétienne (JOC) qui 
resteraient travailleuses dans les milieux les plus défavorisés, 

Franche-Comté et Burkina Faso : 
une riche histoire
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dans les usines, dans les bars, auprès des prostituées. C’est en 
1950 le départ de l’aventure des Travailleuses Missionnaires 
qui s’implantent d’abord en région parisienne puis en 
Belgique. Et bientôt, c’est l’appel de l’Afrique… Au Burkina, 
les pionnières sont des Françaises et particulièrement des  
Franc-Comtoises.
Monique Tisserand, née aux Gras en 1939, s’est engagée en 
Nouvelle Calédonie puis au Burkina avant d’aller aux Philippines. 
De retour en France, elle est tour à tour serveuse dans un bar à 
Pigalle, vendeuse dans un grand magasin, travailleuse familiale 
auprès des immigrés.
Marie-Joseph Perriot-Comte, née à Maîche en 1939, a d’abord 
reçu mission pour le Burkina avant de partir pour le Vietnam d’où 
elle fut expulsée en 1975. Elle partit alors en Argentine, avant 
de rejoindre le Pérou. En 1975, ce n’est pas par hasard si le 25e 

anniversaire de la fondation fut célébré à Ouagadougou.
Aujourd’hui les travailleuses missionnaires sont au nombre de 
350 présentes sur les 5 continents.
- En Europe (13 implantations en France, 2 en Italie, 1 au Portugal, 
1 en Tchéquie).
- En Amérique (1 implantation en Argentine, 1 au Pérou, 1 au 
Brésil, 1 au Mexique).
- En Asie (1 implantation aux Philippines, 1 en Inde)
- En Océanie (1 implantation en Nouvelle Calédonie, 1 à Wallis et 
Futuna).
- En Afrique (1 implantation au Kénya, 2 au Burkina Faso à 
Ouagadougou et Bobo Dioulasso.
Les travailleuses missionnaires sont originaires de 21 pays. Elles 
restent fidèles à la terre de leur fondation et sont présentes aux 
Fins, à Besançon où elles gèrent un foyer hébergeant une trentaine 
d’étudiantes. Et surtout elles ont une maison de formation. Le  
« Studium » situé à l’ancienne abbaye de la Grâce Dieu (Chaux  
les Passavant) accueille 28 novices originaires du Burkina,  
du Vietnam, du Brésil, du Congo, du Cameroun, d’Ethiopie et  
du Kénya. Il aurait fallu, bien sûr, évoquer les initiatives de 
coopérations récentes, dans un cadre non confessionnel, avec 
le jumelage, nous liant avec la ville de Douroula, l’action, sous 
l’impulsion de Charles Baudoin de l’association Besançon-
Douroula. « Afrique Energie », pour sa part, a notamment réalisé 
avec le concours d’élèves de lycées professionnels de Besançon des 
projets de développement : protection des puits, électrification 
du centre de santé, formation des jeunes aux techniques du 
bâtiment etc. Bilan très positif tant pour le pays d’accueil que 
pour nos jeunes confrontés à la réalité de la terre africaine.
À l’heure du repli sur soi, de la reprise du slogan poujadiste  
« la Corrèze avant le Zambèze », les actions de coopération servent 
la francophonie, la compréhension entre les peuples. 
Notre économie, elle aussi, peut être dynamisée par les 
échanges avec une Afrique qui bouge vite, ce que les Chinois ont  
bien compris. Joseph PInarD

Il était un véritable puits de 
science, sans doute le meilleur 
connaisseur de la riche histoire 
de son cher Pays de Montbéliard.
Ce natif d’Héricourt, fidèle à 
l’héritage protestant familial, a 
laissé un nombre impressionnant 
de travaux érudits : la bibliogra-
phie qu’on peut consulter à  
notre Bibliothèque d’Études ne 
compte pas moins de 81 référen- 
ces qui vont du psautier Huguenot 
à la cuisine traditionnelle du Pays 
de Montbéliard en passant par 
un procès en sorcellerie en 1609. 
Jean-Marc fut à la Faculté des 
lettres un maître de conférences 
en histoire moderne très apprécié de ses étudiants. 
Enseignant chercheur, il participait à la vie intellectuelle 
régionale et locale par ses contributions aux travaux des 
sociétés d’Emulation, des Amis des Archives, de l’Académie 
et de la paroisse de l’Église réformée.
À Folklore Comtois notre ami fut longtemps un pilier du 
Conseil d’Administration, un collaborateur dévoué de l’abbé 
Garneret dans la naissance et le développement du Musée 
de Nancray. Ce grand érudit avait réuni une bibliothèque 
comtoise exceptionnellement riche.
Avec humour, cet amateur d’ouvrages rares racontait 
comment il avait failli être tué par la chute d’une pile de 
livres qui provoqua un spectaculaire hématome crânien 
heureusement sans gravité.
J’avais d’autant plus de joie de dédicacer à mon ami mon 
récent livre sur le projet d’expulsion des Francs-Comtois 
que je m’étais servi d’écrits passionnants dus à la plume de 
ce grand défenseur de la cause régionale. C’était quelques 
semaines avant la disparition brutale d’un homme de bien 
très marqué par le décès prématuré de son épouse qui fut 
professeur de lettres au lycée Pasteur.
Lors des obsèques au temple d’Héricourt, François 
Vion-Delphin, président de la Société d’Emulation de  
Montbéliard, a rendu un vibrant hommage à son 
prédécesseur qui « laboura inlassablement les archives… pour 
en récolter d’inépuisables moissons ».
Jean-Marc nous a quittés mais son œuvre immense nous 
reste et continuera à nous enrichir dans la connaissance 
d’un passé qui aide à comprendre le présent pour mieux 
préparer l’avenir.

Joseph PInarD

Franche-Comté et Burkina Faso : 
une riche histoire H o m m a G E 
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Pendant des années « la Table des halles », créée par le chef 
du Pré aux Clercs, établissement dijonnais étoilé, fut une référence 
à Besançon. Repris par le chef du Champagney, puis recédé, le 
restaurant de la rue Gustave Courbet, devenu « Gustave » connaît 
une nouvelle jeunesse sous l’impulsion d’un trio de copains. Aux 
finances : Baptiste Piquard, patron de l’agence bisontine de Pub 
« Pixies ». À l’administration, gestion, décoration : Steve Nevière. 
En salle : Paul Charrière, serveur professionnel pendant 10 
ans à Avoriaz, à Besançon, secondé par Mathilde. Côté cuisine 
un jeune (lui aussi) chef : Yohann Beclier. Bisontin, ancien de 
Condé, il a déjà posé sa toque à Cannes, Tignes, Val d’Isère et 
dernièrement au Café Louis. Aujourd’hui Yohann impose ses 
marques : uniquement du frais côté viandes et poissons (Océan 
et Terroirs), du fait maison, comme le délicieux foie gras ou les 
rillettes du chef. Pas de sous-vide ni de surgelés mais du simple, 
du bon et des assiettes bien pleines. À midi, la suggestion du 
jour (voir l’ardoise du chef) 9 euros,  entrée, plat et dessert : 15 
euros (notre recette est la suggestion du jour de notre visite). 
L’originalité ne s’arrête pas là. Gustave va vous réconcilier avec les 
Burgers. Rien à voir avec ceux des Fast Food ! Ici le pain sort du 
four de la boulangerie voisine, le steak haché vient du boucher, les 
sauces sont maison, bref des burgers variés, délicieux à découvrir 
tout comme la carte, ses salades, ses bagel saumon, assiettes de 
charcuterie, de fromages nordiques, sans oublier les antipasti, les 
desserts originaux, goûteux. Côté cave : une jolie carte de vins 
sélectionnés au verre ou en bouteille. Précision importante : 
l’addition ne coupe pas la digestion !   

André-Hubert DemAzure

« Gustave » - 22 rue Courbet. 
Ouvert mardi et mercredi de 10 h à 23 h, jeudi de 10 h à 1 h, 
vendredi et samedi de 10 h à 2 h. 
Tél. 03 81 50 62 74. Salle au 1er étage pour les réceptions, 
dîners d’amis.  

Pour 4 convives, il faut :
4 belles cuisses de canard à confire, 1 kg de graisse de canard,
2 clous de girofle, poivre, 150 g de gros sel.

Beurre vitelotte : 250 g de beurre, 1 oignon rouge,  
70 g d’estragon, 1 verre de vin rouge, 10 grains de poivre  
de Jamaïque, 50 g de chapelure fine brune, fleur de sel.

Gratin dauphinois : 1 kg de pomme de terre, 0,80 litre de crème 
fleurette, 4 gousses d’ail, sel, poivre, Muscade.

Préparation :
La veille : salez vos cuisses de canard à l’aide du gros sel (côté 
peau mais aussi côté chair). Filmez et réservez au froid.
Réalisez le beurre vitelotte. Hachez finement l’oignon rouge et 
l’estragon. Faites revenir le tout sans coloration et déglacez avec 
le vin rouge. 
Laissez cuire en ajoutant les grains de poivre concassés préala-

blement. Cuire jusqu’à évaporation du vin au trois quart. Laissez 
refroidir puis ajoutez au beurre, avec la chapelure et la fleur de sel. 
Réservez au frais une nuit.

Le jour même : dessalez à l’eau claire les cuisses de canard. 
Placez quelques gousses d’ail et un beau bouquet de thym dans 
la casserole. Poêlez les cuisses légèrement côté peau uniquement 
avant cuisson pour avoir une jolie coloration.
Serrez les cuisses de canard dans la casserole. Choisir un récipient 
de cuisson adapté. (Si les cuisses tombent ou ne sont pas serrées 
la cuisson ne sera pas parfaite). Ajoutez la graisse de canard
Cuire à feu très doux durant 3 h après une première ébullition.

Réalisez le gratin dauphinois : épluchez et coupez les pommes 
de terre en rondelles fines. Faites bouillir la crème, l’ail, le sel, le 
poivre et la muscade et ajoutez y les pommes de terre.
Cuire quelques minutes (c’est l’amidon de la pomme de terre 
qui va donner l’onctuosité de votre gratin, cette étape est donc 
obligatoire). Versez le tout dans un plat préalablement beurré.
Cuire 1 h à 180 °.

Les petits plus du Chef : 
• Pour le beurre vitelotte : sortez votre beurre une heure avant afin 
d’avoir un beurre à température ambiante qui vous permettra de 
mélanger plus facilement les différents éléments de la recette et 
ainsi obtenir un beurre totalement homogène.
• Pour réaliser une économie à la maison vous pouvez mixer de la 
graisse de canard et du beurre saindoux.
•  Pour assaisonner parfaitement le gratin en sel vous devez tenir 
compte du fait que la pomme de terre aime beaucoup le sel. 
Lorsque vous faites bouillir la crème et le sel, avant d’y ajouter les 
pommes de terre, goûtez-la. Pour un assaisonnement parfait le 
mélange doit vous paraître légèrement trop salé !

Le confit de canard et gratin dauphinois 
du « Gustave »

Le GuIDe D é t e n t e
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Infotram
contact@letram-grandbesancon.fr

0 800 71 24 25
appel gratuit depuis un poste fixe

SAMU 03 81 53 15 15 ou 15
POLICE 03 81 21 11 22 ou 17
POMPIERS 18
GENDARMERIE 03 81 81 32 23
URGENCE SANS ABRI 115
URGENCES HOSPITALIÈRES
Pour solliciter une intervention médicale  
d’urgence 15
ou en se rendant au CHU Jean Minjoz, 
Bd Fleming
SOS MÉDECINS 08 26 88 24 24
SOS KINÉ soskine.free.fr
MÉDECINS DU MONDE 03 81 51 26 47
consultation gratuite

MÉDECINS DE GARDE BESANÇON 36 24
MÉDECINS DE GARDE FRANCHE-COMTÉ

39 66
MÉDECINS, DENTISTES ET PHARMACIENS 
DE SERVICE 
s’adresser à l’Hôtel de Police 
2 avenue de la Gare d’Eau 03 81 21 11 22 
• Urgences pharmaceutiques 32 37 
www.besancon.fr/pharmaciesdegarde
• Urgences dentaires
www.besancon.fr/dentistesdegarde
CENTRE ANTI-POISON 
• Besançon SAMU 15 
• Lyon 04 72 11 69 11

TRANSFUSION SANGUINE 03 81 61 56 15 
TRANSPORTS SANITAIRE D’URGENCE 
(ATSU) 03 81 52 12 12
CENTRE ANTI-RABIQUE 03 81 21 82 09 
VETERINAIRES DE GARDE 03 81 52 43 32
week-ends et jours fériés

SOS ALCOOL 03 81 88 64 63 
CROIX D’OR DU DOUBS ALCOOL 
ASSISTANCE 03 81 50 03 40
répondeur 24h/24

DROGUE INFOS SERVICE 0 800 231 313 
SOLEA 03 81 83 03 32
Centre de soins en addictologie 

CENTRE DE SOINS, D’ACCOMPAGNEMENT
ET DE PRÉVENTION 03 81 81 03 57
EN ADDICTOLOGIE (CSAPA)
SIDA INFOS SERVICE 0 800 84 08 00 
SOS CONTRACEPTION IVG 0 820 20 91 27
SOLIDARITÉ FEMMES / VI0LENCES 
CONJUGALES 03 81 81 03 90
ENFANCE MALTRAITÉE 119
ENFANCE MALTRAITÉE ET ABUS SEXUELS 
 03 81 21 81 43 - 03 81 21 81 44 
 

 
ANTENNE ENFANCE ADO 03 81 25 81 19
MAISON DES SENIORS 03 81 41 22 04
SERVICE D’ACCUEIL ET D’ACCOMPAGNE-
MENT SOCIAL 03 81 41 22 60 
SOS AMITIÉ 03 81 52 17 17
LIGNE BLEUE 25 03 81 25 82 58 
AIDE AUX VICTIMES D’INFRACTION 

03 81 83 03 19
LE DÉFENSEUR DES DROITS 09 69 39 00 00
CENTRE D’INFORMATION SUR LES DROITS  
DES FEMMES ET DES FAMILLES (CIDFF)  
 03 81 83 48 19
LA PORTE OUVERTE 03 81 81 03 04
(solitude, mal-être, désarroi...)

L’AUTRE CERCLE 06 89 02 17 43
(Lutte contre l’homophobie)

N U M É R O S  U T I L E S
L’ a D M I N I S T R a T I O N
• Accueil Mairie 03 81 61 50 50
www.besancon.fr 
2 rue Mégevand - entrée B 
Du lundi au jeudi de 7 h à 19 h 30,  
vendredi de 7 h à 19 h et samedi de 8 h à 12 h 
• Carte d’identité, passeport, élections,  
état-civil, cimetières...  03 81 61 50 50 
2 rue Mégevand - entrée B
Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 
et de 13 h 30 à 17 h 30, samedi de 8 h 30 à 12 h
• Point public de Planoise - 6 rue Picasso
 03 81 87 80 15 
Du mardi au vendredi de 8 h 45 à 12 h et de 
12 h 45 à 18 h (fermeture à 17 h le vendredi) ; 
samedi de 9 h à 12 h.
BESANCON INFO’CITÉ 03 81 625 625
PROXIM’CITÉ 0 800 25 3000
PROXIM’SOCIAL 0 805 01 25 30
CORRESPONDANTS DE NUIT 0 810 600 116
CCAS 03 81 41 21 21
COMMUNAUTÉ D’AGGLOMÉRATION 
DU GRAND BESANÇON 03 81 65 07 00 
CONSEIL GÉNÉRAL 03 81 25 81 25
HÔTEL DE RÉGION 03 81 61 61 61 
PRÉFECTURE 03 81 25 10 00 
ALLO SERVICE PUBLIC 39 39 
TOURISME ET CONGRÈS  03 81 80 92 55 
MÉTÉO 0 899 701 920
HORLOGE PARLANTE  3699
L E S  T R a N S P O R T S
SNCF gares Viotte et Auxon-Dessus 36 35 
GINKO 0 825 00 22 44

TAXIS BISONTINS
• taxis – auto-radio  03 81 88 80 80 
INFORMATIONS ROUTIÈRES 0 800 100 200 
(24h/24)
PARKINGS CENTRE-VILLE SAGS
 03 81 82 22 22 
L E S  D É P a N N a G E S
EAU (Mairie) (en journée) 03 81 61 59 60
 ou 03 81 61 50 50
(en dehors des heures ouvrables pour  
intervention d’urgence sur installation située 
avant le compteur général)
GDF  (24h/24) 0 810 433 125
ERDF (24h/24) 09 72 67 50 25   
DÉPANNAGES-REMORQUAGES 
• Garage Iemmolo : 27 décembre au 3 janvier, 
31 janvier au 7 février  03 81 50 13 32
• Carrosserie Mamy Relançons : 3 janvier  
au 10 janvier, 7 février au 14 février
 03 81 50 44 10
• Athor : 10 janvier au 17 janvier, 14 février 
au 21 février 06 17 90 72 65
• City Car : 17 janvier au 24 janvier, 21 février 
au 28 février  03 81 41 12 12
Carrosserie Valero : 24  janvier au 31 janvier
 06 87 93 71 79
L E S  D É C h E T T E R I E S  D U  S y b E R T
LES ANDIERS (Thise) 03 81 40 09 42
TILLEROYES 03 81 41 33 44

M O T S  C R O I S É S

HORIZONTALEMENT :  1. COMMERCANTS - 2. OUI - 
NUIRAI - 3. VÊTEMENTS (affaires = sens effets, vêtements) - 
4. SOLDES - STOCK - 5. OS - E.E. - 6. MAGASINS - CEP -  
7. VENDRE - 8. (bonnes) AFFAIRES - VAR - 9. TE - IN - SI - 
10. ETIQUETTES - 11. U.E. - UBU - END - 12. POURCENT 
(exemple moins 50 %).
VERTICALEMENT :  A. CONSOMMATEUR - B. OU - OSA - 
FÊTE - C. MIVL - GIF - D. EDEA - (statu-) QUO - E. ENTEES - 
UBU - F. RUES - RIEUR - G. CIM - INVENT - H. ARES  - SES - 
TUE - I. NANTI - TE - J. TITO - CDV - SET - K. SCIERAS -  
L. PERIODE (des soldes).






